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Canada : stimuler la croissance 

Par  Maxine David

Des images récentes de l’Ukraine révè-
lent un pays semblable à un champ de 
bataille, de sorte que certains commen-
taires sont apparus, concernant le 
risque pour le pays de sombrer dans 
une guerre civile. Ces craintes ont été 
générées par la sortie massive de per-
sonnes dans la rue, par la violence qui 
a entraîné la mort d’une poignée de 
manifestants la semaine dernière et par 
l’occupation des bâtiments administra-
tifs par les manifestants à Kiev, y com-
pris le ministère de la Justice, ainsi que 
des bâtiments administratifs régionaux.

Cette violence a été causée par un 
vote du parlement ukrainien de lois 
anti-protestation draconiennes le 16 
janvier. Largement perçue comme 
ayant été passée sans processus démo-
cratique, cette loi aurait eff ectivement 
criminalisé les aspects clés des mani-
festation politiques. Par conséquent, 
les manifestations, jusqu’ici relative-
ment pacifi ques et contenues, contre la 
décision du gouvernement de rejeter un 
accord d’association avec l’UE en faveur 
de relations plus étroites avec la Russie, 
sont passées à la vitesse supérieure.

Suite page 4

L’avenir de l’Ukraine 
en train de se jouer

Par Sarita Modmesaïb

Le 27 janvier dernier a eu lieu la 
journée internationale dédiée à 
la mémoire des victimes de 
l’Holocauste, 2014 marquant 
le 70e anniversaire de la Libé-
ration (1944-2014) et la fin 
du cauchemar pour les survi-
vants des quelque 6 millions de 
déportés dans les camps nazis.

70 ans après cette catas-
trophe humaine, en hébreu 
Shoah , que reste-t-il, si ce n’est 
un devoir de mémoire pour 
ces millions d’êtres humains 
disparus en seulement  quatre 
années, dans le seul but d’as-
souvir la haine et l’intolérance 
de quelques uns ?

Simon Gutman est le der-
nier homme encore vivant de 
ce premier convoi. Il témoigne.                                   
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Un devoir 
de mémoire 
toujours 
vivant
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Le jet canadien CSseries a l’espoir de briser le duopole Airbus et Boeing dans 
la construction aéronautique.

Wang Xizhi, 
le sage de 
la calligraphie
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MUNICIPALES 2014
Le « vivre ensemble » au cœur du projet pour Paris

Par David Vives

Lors des élections munici-
pales de Paris les 23 et 30 
mars, les Parisiens auront 
à choisir le successeur de 
Bertrand Delanöe, entre 
Nathalie Kosciusko-Morizet 
de l’UMP et Anne Hidalgo 
du PS, actuelle adjointe au 
Maire. Parmi les thèmes de 
leurs programmes, les deux 
candidates abordent l’idée 
d’un renouveau du « vivre 
ensemble ». Malgré les dif-
férences d’approches, le rôle 
des services publics et la défi -
nition de l’espace urbain en 
sont les éléments centraux.

À propos de Paris, le phi-
losophe Edgar Morin aborde 
les paradoxes d’une « ville-
monde » soumise au « stress », 
à l’ « incivilité et l’anony-
mat ». Comment raviver le 
goût du « vivre ensemble » à 
Paris ? Les candidates NKM 
et Anne Hidalgo y répon-
dent, chacune à sa manière. 
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Par David Kilgour

Si depuis la mi-2009, l’économie 
canadienne a fait mieux que nombre 
de ses concurrentes, les récentes per-
tes d’emplois, les pressions défla-
tionnistes et la rapide chute du dollar 

canadien annoncent de nouveaux 
problèmes à venir. Il est indispensable 
de prendre des initiatives importan-
tes, notamment dans la reconstruc-
tion du secteur manufacturier en 
diffi  culté. 
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Nathalie Kosciusko-Morizet et Anne Hidalgo ont des visions diff érentes de Paris mais elles se retrou-

vent sur l’idée du vivre ensemble.

AFP PHOTO/JOEL SAGET

Libérer l’Internet chinois 
via les Clouds
Par Matthew Robertson

Une organisation indépendante luttant 
contre la censure chinoise produit des 
sites Web miroirs que les autorités chi-
noises n’ont pas encore réussi à bloquer.

« Liberté collatérale » est un nouveau 
projet important pour essayer d’ou-
vrir l’Internet chinois que le régime 
communiste tente par tous les moyens 
de protéger des infl uences extérieures 
gênantes. « La liberté d’expression est 
inscrite dans la constitution chinoise », 
affirme Charlie Smith, un des initia-

teurs du projet. En cas de succès, cette 
nouvelle tentative risque de faire perdre 
totalement le contrôle du Parti commu-
niste chinois sur Internet.

En Chine, lorsqu’on clique sur le lien 
d’un site Web que les censeurs du Parti 
communiste ne veulent pas que l’on 
consulte, la page ne se charge pas. Une 
façon courante de contourner ce phé-
nomène consiste à installer un logiciel 
comme FreeGate ou UltraSurf qui per-
met de traverser le pare-feu chinois.
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Des jeunes internautes dans un café à Pékin.
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Par Caroline Chauvet 

Depuis l’adoption l’an passé du 

mariage pour tous, les débats de 

société portent de plus en plus 

sur la question de la famille et 

de l’égalité des sexes, oppo-

sant un peu plus une France à 

une autre. Le projet de loi sur la 

famille du gouvernement sem-

blait ainsi se poursuivre dans 

la veine de ces aménagements, 

laissant la porte ouverte sur la 

question du genre, de la PMA 

(procréation médicalement 

assistée) et de la GPA (gesta-

tion pour autrui). Des sujets 

qui, en soi, n’appartiennent 

pas au domaine de la politique 

et qui, en conséquence, créent 

un vif émoi auprès de l’opinion 

publique.

Les grandes lignes du pro-
jet de loi initial du gouver-
nement sur la famille 
Même si le texte du projet de 

loi sur la famille n’a jamais été 

dévoilé, ses principales mesu-

res sont déjà connues par 

la classe politique et par les 

médias. En voici les axes prin-

cipaux. 

Le principe de coparentalité
Consistant à donner de nou-

veaux outils juridiques aux 

familles recomposées afin de 

reconnaître le rôle joué par des 

tiers tels que les beaux-parents 

auprès des enfants, le prin-

cipe de coparentalité a pour 

but de rendre légaux certains 

actes usuels. Signer des papiers 

médicaux ou administratifs, 

devenir parent d’élève, pos-

séder un droit de visite en cas 

de séparation ou encore pou-

voir léguer ses biens sans être 

taxé à 60 %. Le projet de loi 

sur la Famille prévoyait d’oc-

troyer plus de droits au tiers. 

Une adaptation à la société 

actuelle puisque, selon les 

chiff res de l’Insee de 2011, un 

enfant sur dix vit parmi les 

720 000 familles recomposées 

en France. 

Favoriser la médiation fami-
liale en cas de séparation
L e  g o u v e r n e m e n t  p r é -

voyait également de valori-

ser la médiation familiale, qui 

intervient en cas de divorce, 

de séparation, ou de divers 

conflits familiaux. Selon la 

ministre de la Famille, Domi-

nique Bertinotti, « seules 4 % 
des séparations se règlent par 
l’intermédiaire d’un média-
teur familial » en 2013. Il s’agit 

alors d’établir le mode de garde 

de l’enfant, les droits de visite, 

le niveau de la pension alimen-

taire et de défi nir un contrat de 

« coparentalité » devant le juge.

Simplifi er l’adoption 
Le texte de loi se concentrerait 

sur les enfants qui naviguent 

de foyers en familles d’accueil 

en attente d’une adoption défi -

nitive. La mesure permettrait 

de favoriser l’adoption simple, 

sans que ces enfants ne rom-

pent les liens avec leur famille 

biologique. 

Plus d’informations pour les 
enfants nés sous X
La question reste délicate et 

complexe. L’idée serait de pré-

server le secret de la naissance, 

tout en donnant accès à cer-

taines informations comme la 

connaissance du dossier médi-

cal du géniteur ou des détails 

sur la conception.

Une pré-majorité à 16 ans
Enfin, l’exécutif souhaiterait 

créer un statut de pré-majorité 

à partir de 16 ans, pour faire 

évoluer les droits de façon plus 

transitoire jusqu’à la majorité, 

autorisant ainsi les adolescents 

à créer des associations, voire à 

voter aux élections locales.

Le flou sur la PMA et la 
GPA
La manifestation du 2 février 

portait sur les craintes face à la 

GPA et à l’élargissement de la 

PMA. La GPA est un sujet sen-

sible de bioéthique car il ouvre 

la porte de la commercialisa-

tion du corps humain dans la 

société française. Elle n’était 

initialement pas prévu dans 

le projet de loi et le président 

François Hollande n’envisa-

geait pas de traiter la question 

durant le quinquennat. 

La PMA est plus sujette à débat. 

Si celle-ci ne fi gure pas dans le 

projet de loi initial, elle allait 

être ajoutée par des amen-

dements venant de la majo-

rité. Le gouvernement a assuré 

la semaine dernière qu’il s’y 

opposerait.

Loi sur la famille : le gouvernement recule

AFP PHOTO / ERIC FEFERBERG

Le projet de loi du gouvernement sur la famille a été reporté à 2015, 

quelques jours après les manifestations du 2 février ayant regroupé 

500 000 personnes autour du droit des enfants à avoir un père et 

une mère.

Offi  ciellement, des « travaux préparatoires » ainsi qu’un « calendrier parlementaire déjà dense » sont à l’origine du report sine 
die du projet de loi sur la famille. Dans les faits, il s’agissait plutôt pour l’exécutif de calmer le jeu face aux contestations qui 
ont animé les rues parisiennes et lyonnaises dimanche 2 février dernier. Dans la veine de la « Manif pour tous » organisée par 
les opposants au mariage pour tous du printemps dernier et qui avait surpris par son ampleur, les manifestants de ce premier 
dimanche de février défendaient le droit pour un enfant, d’avoir un père et une mère et dénonçaient la « familiphobie » du 
gouvernement. 

FRANCE 2 | 



www.EpochTimes.fr

10  16 FÉVRIER 2014 ÉDITORIAL FRANCE 
   | 3

Par Aurélien Girard 

Avec la libération des chanteuses punk du groupe 
Pussy Riot, des militants Greenpeace incarcérés 
pour avoir voulu empêcher l’exploration pétrolière 
russe en Arctique et de l’ex-magnat (du pétrole) 
Mikhail Khodorkovski, la Russie de Vladimir 
Poutine a acheté du calme, un début apaisé pour 
les XXIIe Jeux olympiques d’hiver. L’absence des 
dirigeants américain, français, allemand, britannique 
à la cérémonie d’ouverture ne s’est presque pas 
remarquée, pas plus que n’a surpris la présence 
des alliés habituels – Chine, Biélorussie, Ukraine, 
Turquie.

La grande Russie est de retour, nous a annoncé la 
cérémonie d’ouverture de ces Jeux, les plus coûteux 
de l’histoire. Avec sa géographie et ses ressources 
naturelles, son histoire, sa modernité, elle imposera 
sa voix dans le monde. Dans un show presque 
parfait, de Pierre Le Grand aux périodes riantes du 
stalinisme, en passant par le romantisme du XIXe, la 
gloire de l’histoire russe – ère soviétique comprise 
– a donc été sublimée par l’art et la pyrotechnie. 
L’incident technique qui a conduit au retard 
d’allumage du dernier des cinq anneaux olympiques 
–celui représentant le continent américain – aurait, 
dans cette chorégraphie, presque pu avoir été pensé 
comme un message sur le fait que, vu de Moscou, les 
États-Unis ne sont déjà plus qu’une grande puissance 
en retard. 

Dans la même veine, la localisation de Sotchi, 
à une trentaine de kilomètres des frontières 
géorgienne et abkhaze nous a souffl  é à l’oreille que 
l’indépendance de l’Abkhazie au détriment de la 
Géorgie a été imposée par l’armée russe en 2008 sans 
que la communauté internationale ne réagisse. Enfi n, 
la révérence particulière accordée à la délégation 
iranienne est venue chuchoter le soutien sans faille 
de la Russie à l’Islam chiite, Iran et Syrie en tête ; et 
que c’est en empêchant en 2013, avec l’élimination 
programmée de l’arsenal chimique syrien, une 
intervention militaire contre Damas que Moscou a 
pu se positionner en maître du jeu.

Ainsi que souhaité par Vladimir Poutine, la 
cérémonie d’ouverture des Jeux a donc montré que 
la Russie ne serait plus jamais humiliée comme lors 
du boycott par 65 nations des Jeux olympiques de 
Moscou en 1980. Changée de dictature en « régime 
autoritaire », elle a affiché sa modernité  avec 
la chanson des Daft Punk Get Lucky. Mais son 
interprétation symbolique par les chœurs de l’Armée 
Rouge ne laisse pas de doutes sur le maintien des 
grands fondamentaux soviétiques. Il nous reste à 
attendre encore, après la Russie forte, la venue d’une 
Russie juste.

Une Russie 
assagie à Sotchi

Par Sarita Modmesaïb

Nous sommes le 20 janvier 1942.

Hitler, lors des conférences de 

Wannsee, décide de la « solu-
tion fi nale » concernant la ques-

tion juive. Depuis son arrivée 

au pouvoir, cette communauté 

constitue la cible principale des 

attaques du Chancelier, compre-

nant dès 1933, la révocation des 

fonctionnaires juifs, la radiation 

du barreau des avocats juifs, ainsi 

que de nombreuses humiliations 

publiques. Au cours de la Nuit 

de Cristal du 10 novembre 1938, 

sont détruites nombre de syna-

gogues, maisons, commerces 

appartenant aux juifs, dans 

toute l’Allemagne mais aussi en 

Autriche récemment annexée. 

2 000 juifs sont tués cette nuit-

là. En 1941, est instauré le port 

de l’étoile jaune pour les juifs 

du Reich. En France, le premier 

convoi de juifs déportés s’ef-

fectue en mars 1942, suivi de 

plusieurs rafl es dont celle du Vel’ 

d’Hiv de juillet 1942 qui voit l’ar-

restation de 12 884 juifs de Paris. 

Jacques Noudelmann est le 

porte-drapeau de la Fédéra-

tion Nationale des Déportés et 

Internés, Résistants et Patriotes, 

et président de l’antenne du XIe 

arrondissement de Paris. Enfant 

de déportée et de prisonnier de 

guerre, il a eu la « chance » de les 

voir revenir tous les deux, mais sa 

mère ayant gardé une santé fra-

gile après sa déportation dans le 

camps de Bergen (elle ne pesait 

plus que 35 kg à son retour), 

Jacques grandira loin de ses 

parents, à l’OPEJ (Œuvre de Pro-

tection des Enfants Juifs) pour les 

enfants victimes de la Shoah.

 

Afin de conserver  une 

mémoire écrite et audiovisuelle 

de l’Holocauste, le Mémorial de 

la Shoah a été créé en 2005, situé 

rue Geoffroy-L’Asnier à Paris 

mais aussi à Drancy, lieu de tran-

sit de tous les déportés français 

avant leur acheminement vers  

les camps d’extermination. Un 

Mémorial, des plaques devant 

les écoles, des associations et des 

hommes encore vivants pour 

témoigner sur ce que personne 

à l’époque n’osait croire, et dont 

Winston Churchill dira : « Plus 
jamais ça ! »

Un devoir de mémoire 
toujours vivant

AFP PHOTO MARTIN BUREAU

Simon Gutman, lors de la commémoration du 70e anniversaire 
du premier convoi de juifs envoyé vers le camp d’extermination 
d’Auschwitz.

Plus 
jamais ça ! 

Winston 
Churchill 

Simon Gutman, miraculé de la Shoah
Simon Gutman est le dernier homme 
encore vivant du premier convoi fran-
çais de déportés. Il témoigne. 

Avril 1942. À 17 ans et demi, il est 

l’un des prisonniers partis dans le pre-

mier convoi de Français à Birkenau, 

camp d’extermination d’Auschwitz. Ce 

premier convoi a été le seul à transpor-

ter les prisonniers dans un train de pas-

sagers. Ils ont été les seuls à être tatoués 

à l’intérieur du haut du bras, et non au 

niveau du poignet, comme l’ont été des 

millions d’autres. 

1943. Simon contracte le typhus qui 

le garde inconscient pendant plusieurs 

jours. Il est méconnaissable tant il a 

maigri et s’est affaibli. Inconscient et 

placé dans un coin du bloc, il est oublié 

des SS qui ont gazé tous les autres occu-

pants.

Avril 1945. Lors d’une marche de la 

mort en direction de Dachau, Simon et 

4 autres prisonniers profi tent d’une tor-

nade pour s’évader. 

Par David Vives

Fin mars, les municipales à Paris 
marqueront la fin du mandat 
de Bertrand Delanöe et l’entrée 
en lice de deux concurrentes au 
poste, Nathalie Kosciusko-Mo-
rizet (NKM) candidate UMP 
et Anne Hidalgo, candidate PS 
et actuelle première adjointe au 
Maire. Deux visions pour la cité 
parisienne se rejoignant sur ce 
que Paris est à Paris : des échan-
ges, de la diversité et de la bonne 
humeur.

Points d’accord sur le rôle 
du service public
Parmi les nombreuses proposi-
tions de NKM et d’Anne Hidalgo, 
on peut observer un consen-

sus sur le rôle du service public. 
Notamment, le soutien des Mai-
sons de quartiers et des Associa-

tions, qui peuvent jouer un rôle 
de relais et de mobilisation pour 
les Parisiens. Anne Hidalgo pro-

pose par exemple de permettre 
aux conseillers de quartiers « de 
prendre des initiatives, épaulés 
par la Mairie, afi n de rompre avec 
l’isolement de certaines personnes 
âgées ». « C’est une façon de réta-
blir du lien et de la convivialité », 
précise-t-elle. Dans la foulée, la 
candidate socialiste propose de 
créer des « social clubs » (inspirés 
de l’exemple espagnol « casa del 
pueblo »), « des maisons où l’on 
trouve la presse, un café social et 
surtout de l’échange intergénéra-
tionnel ». 

Nathalie Kosciusko-Morizet, 
pour sa part, défend la création 
« d’un réseau d’entraide de proxi-
mité » en lien avec les associa-
tions. Ces dernières fourniront 
« une assistance administrative 
et juridique », une « aide pour 
la réinsertion professionnelle » 
et prendront en charge les per-
sonnes en diffi  cultés, les parents 

isolés, les jeunes chômeurs, etc... 
Dans une lettre distribuée aux 
Parisiens, l’ancienne ministre de 
l’Écologie évoque également un 
« service civique […] pour donner 
au moins une heure par mois au 
profi t d’une action d’intérêt géné-
ral ». 

Restructurer l’espace public
Proposer une alternative à l’ur-
banisme n’est pas chose facile à 
Paris. Les caractéristiques his-
toriques de certains quartiers, 
qu’ils soient populaires, écono-
miques ou touristiques, entraî-
nent la question difficile de 
mettre en place des lieux de vie 
agréables. Sur ce point, NKM et 
Anne Hidalgo partagent l’idée 
de la création d’espaces publics 
dédiés. NKM propose de créer 
« un million de mètres carrés d’es-
paces verts » d’ici à 2020. Elle 
envisage de piétonniser partielle-

ment les quatre premiers arron-
dissements et les collines de 
Paris : la montagne Sainte-Ge-
neviève, Montmartre, Belleville. 
À la clef, des conditions spécifi -
ques pour les résidents et la cir-
culation (création de parkings en 
bordure, service de navettes, véhi-
cules électriques). La candidate 
UMP estime qu’il faut restreindre 
l’usage des voitures individuelles 
dans certains quartiers.

Anne Hidalgo, pour sa part, 
opte pour un réaménagement des 
« voies sur berge et de la place de la 
République » ainsi que « la place 
de la Bastille ou de la Nation », 
dans le but d’ « off rir un espace où 
l’on se met à l’abri de l’agitation et 
où l’on off re des rencontres inter-
générationnelles et intercultu-
relles ». La candidate socialiste 
propose également de transfor-
mer l’avenue Foch en une ambi-
tieuse « coulée verte piétonne ». 

Municipales 2014

AFP PHOTO / MARION RUSZNIEWSKI

L’Hôtel de Ville de Paris. Le vote pour les élections municipales en 
France aura lieu les 23 et 30 mars 2014.

Retrouvez 
l’intégralité 

du témoignage de 
Simon Gutman 

sur Epochtimes.fr
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Suite de la première page

Les Ukrainiens n’étaient 

pas les seuls détracteurs des 

lois anti-protestation. L’UE 

et le Conseil européen ont 

exprimé leur désaccord, ce 

dernier demandant au gouver-

nement d’au moins suspendre 

la loi alors qu’il examinait sa 

compatibilité avec la Conven-

tion européenne des droits de 

l’Homme.

Dans un commentaire lourd 

de sens, le ministre des Aff aires 

étrangères  russe ,  Sergey 

Lavrov, a mis en garde contre 

les dangers des parties externes 

qui alimentent le feu. La Russie 

peut à juste titre être accusée 

de mauvaise foi, bien sûr, à la 

suite de son prêt de 10,8 mil-

liards d’euros à l’Ukraine, elle 

suit de près la situation de l’Uk-

raine avec l’UE. Le projet de loi 

du 16 janvier était aussi fami-

lier des observateurs russes, 

qui avaient eu des contrain-

tes législatives similaires avec 

la loi contre la protestation 

publique, loi passée depuis le 

retour de Poutine à la prési-

dence en 2012.

Certaines concessions 
gouvernementales
Malgré leur coût élevé, y com-

pris en vies humaines, les 

manifestations ukrainiennes 

pour la défense de la démo-

cratie ont été jusqu’ici effi  caces. 

La preuve en est que la loi tant 

détestée devrait être abrogée, 

accompagnée de la démission 

du Premier ministre, Mykola 

Azarov.

D a n s  l e  m ê m e  t e m p s , 

les partisans du président    

Ianoukovitch n’ont pas été 

déraisonnables dans leurs 

revendications déclarant que 

la manifestation est anti-démo-

cratique, étant donné que        

M. Ianoukovitch et le gouver-

nement ont été élus. Le pro-

blème, c’est la perception que 

la corruption est endémique 

au sein du système politique de 

l’Ukraine – et Ianoukovitch est 

largement considéré comme 

responsable d’une grande par-

tie du problème. La question 

est donc de savoir si les conces-

sions faites sont trop faibles 

ou trop tardives pour sauver 

Ianoukovitch.

Les concessions sont faciles 

à expliquer. L’ampleur géogra-

phique croissante des protes-

tations en a surpris plus d’un, 

avec même des manifesta-

tions dans les régions qui sont 

considérées comme favora-

bles au président. Zaporizhya 

est un cas, situé dans le sud-est 

du pays, avec une importante 

population d’origine russe et 

où le russe est couramment 

parlé. Le lundi 27 janvier, les 

manifestants anti-gouverne-

mentaux qui tentaient d’occu-

per les bâtiments administratifs 

se sont battus contre les mani-

festants pro-gouvernemen-

taux, la police anti-émeute 

a été appelée à sortir, sym-

bole des divisions qui existent 

dans la société ukrainienne 

– mais un signe aussi que                 

Ianoukovitch est plus contesté 

qu’il ne le pensait auparavant.

Offi  ciellement, M. Ianouko-

vitch reste le chef des forces 

de sécurité du pays, y com-

pris des troupes et de la police 

anti-émeutes. Face aux rap-

ports du ministère de la Justice, 

Olena Lukash avait menacé 

de déclarer l’état d’urgence, 

les manifestants occupant le 

ministère de la Justice ont ainsi 

reculé, tandis que la haute 

représentante de l’UE, Cathe-

rine Ashton, a déplacé sa visite 

prévue en Ukraine dans l’es-

poir d’aider à calmer la situa-

tion.

Q u e  l e s  m a n i f e s t a n t s 

soient prêts à reculer et que 

M. Ianoukovitch n’ait pour 

l’instant pas utilisé tout le 

poids de la force policière 

contre les manifestations est 

signe d’espoir et suggère que 

M. Ianoukovitch et ses adver-

saires comprennent ce qui 

est en jeu. Il faut cependant 

reconnaître, que la retenue de 

Ianoukovitch à cet égard pour-

rait être aussi liée à ses propres 

doutes quant à la loyauté de 

certains membres de l’armée, 

de la police, etc.

L’avenir incertain du pré-
sident
Malgré les compromis, il est 

diffi  cile d’envisager un avenir 

où Ianoukovitch reste au pou-

voir, bien qu’il y ait des rai-

sons de croire que le résultat 

des élections soit respecté (tant 

qu’elles sont perçues comme 

libres et équitables). Des évé-

nements postérieurs à la Révo-

lution orange – y compris 

l’élection de Viktor Ianoukovi-

tch, ont montré que les Ukrai-

niens sont prêts à respecter les 

résultats électoraux.

Bien qu’il serait faux de 

considérer l’opposition comme 

une entité monolithique, deux 

des parties adverses partagent 

certains points et sont sus-

ceptibles de faire en sorte que 

certaines questions soient la 

priorité d’une nouvelle cam-

pagne électorale.

Tro i s  pr inc ipaux  par-

tis constituent l’opposition : 

le parti Patrie de Yatseniuk,      

l’UDAR de Klitschko (Alliance 

démocratique ukrainienne 

pour les réformes) et le Svo-

boda de Tyahnybok, un parti 

d’extrême droite considéré par 

beaucoup comme xénophobe. 

Yatseniuk et Klitschko par-

tagent un terrain d’entente 

dans leur lutte contre la cor-

ruption, leur opposition à 

Ianoukovitch et leur préférence 

pour un avenir Ukraine-UE.

Un choix diffi  cile
Vu du point de vue des par-

ties extérieures, l’UE a claire-

ment fait savoir que le chemin 

de l’Ukraine vers une associa-

tion plus étroite reste ouverte 

si c’est ce que veut l’Ukraine. 

Toutefois, la Russie constitue 

un problème. L’UE a sévère-

ment critiqué les tactiques uti-

lisées précédemment par la 

Russie, largement considérées 

comme la cause du détourne-

ment du gouvernement ukrai-

nien de l’UE.

Certes, la Russie a clai-

rement indiqué qu’un rap-

prochement entre l’Ukraine 

et l’UE signifierait que l’Uk-

raine ne pourrait pas rejoindre 

l’Union douanière, actuelle-

ment formée par la Biélorussie, 

le Kazakhstan et la Russie. l’Ar-

ménie a également annoncé 

son intention de se joindre à 

l’Union douanière se détachant 

de l’UE dans ce processus.

L’adhésion de l’Ukraine à 

l’Union douanière lui assure-

rait l’accès à la Russie et aux 

marchés d’autres États voisins 

ainsi qu’un meilleur prix sur 

le gaz russe et sa dépendance 

est forte à ce sujet. L’Ukraine 

doit aussi prendre en compte 

le fait qu’une union douanière 

régionale lui conférera pro-

bablement moins de coûts 

immédiats qu’un accord d’as-

sociation avec l’UE alors que 

l’économie ukrainienne est en 

diffi  culté. Cela signifi erait éga-

lement la perte de la clientèle, 

de l’assistance et de l’argent 

russe faisant face aux défi-

ciences institutionnelles du sys-

tème politique ukrainien.

Quel que soit le résultat, 

l’Ukraine reste confrontée à 

un choix diffi  cile entre l’Est et 

l’Ouest. Elle est condamnée à 

choisir entre une solution éco-

nomique à court terme sous la 

forme d’aide de la Russie et un 

processus de réforme politique 

et économique long et doulou-

reux qui résulterait d’une asso-

ciation plus étroite avec l’UE.

Maxine David est maître de 
conférences à l’université du 
Surrey, en Angleterre.

Est ou Ouest, l’avenir de l’Ukraine en 
train de se jouer
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Un manifestant passe devant une barricade à Kiev le 8 février 2014. La Russie a 

clairement 

indiqué qu’un 

rapprochement 

entre l’Ukraine 

et l’UE 

signifi erait 

que l’Ukraine 

ne pourrait 

pas rejoindre 

l’Union 

douanière.

Inde : Basant Panchami pour célébrer le printemps
Par Arshdeep Sarao

Depuis des temps immémo-

riaux, le printemps symbolise 

l’espoir éternel, du fait que 

la nature dissipe les ténèbres 

tout en ouvrant la voie à une 

nouvelle ère de prospérité. En 

Inde, la fi n de l’hiver célèbre 

l’arrivée du printemps avec 

le festival très dynamique de 

Basant Panchami.

Basant signifi e printemps et 

Panchami, cinquième jour. La 

fête est célébrée le cinquième 

jour du mois lunaire indien 

de « Magha » qui tombe pen-

dant les mois de janvier-fé-

vrier, vers la fin de la saison 

hivernale.

Selon certaines traditions et 

coutumes indiennes, Basant 

Panchami  es t  cons idéré 

comme le jour le plus propice 

pour débuter une éducation, 

ainsi les enfants d’âge présco-

laire reçoivent souvent leur 

première leçon de lecture ou 

d’écriture au cours de cette 

journée.

Avec les joyeuses festivités, 

un changement rafraîchissant 

et sans effort se ressent dans 

l’air lorsqu’apparaissent les   

premières feuilles des arbres 

et que les fl eurs s’ouvrent avec 

le début de la nouvelle saison. 

C’est le moment où, dans les 

campagnes, les champs de 

moutarde affi  chent fi èrement 

leurs fl eurs jaunes, promesse 

d’une récolte dorée, symbo-

lique de l’arrivée du prin-

temps.

S o u v e n t  l e s  e n f a n t s , 

à  l ’ i m a g e  d e s  a d u l t e s , 

organisent des concours de 

cerf-volant, au cours desquels, 

gagnants comme perdants 

sont également célébrés, car 

ce qui importe, avant tout, 

est la joie de faire voler le 

cerf-volant et d’étourdir les 

spectateurs par son habileté 

à le garder haut dans le ciel 

lumineux.

La fête est célébrée à travers 

tout le pays, avec seulement 

quelques diff érences culturel-

les en fonction des régions, le 

principal objectif demeurant 

le même partout : célébrer le 

contraste entre l’hiver et le 

printemps.

NARINDER NANU / AFP / GETTY IMAGES

Un agriculteur indien traverse son champ de moutarde dans un 
village près de Muktsar à la veille de la fête indienne de Basant Pan-
chami. 
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La hausse du chômage
Selon Statistique Canada, sur 

le seul mois de décembre, près 

de 46 000 emplois ont été per-

dus à travers le pays, poussant 

le chômage à 7,2 %. La perte de 

60   000  emplois  à  temps 

plein a été contrebalancée 

par la création de seulement 

14 000 emplois à temps par-

tiel. À Montréal, Bombardier 

a depuis, annoncé d’impor-

tantes réductions de ses eff ec-

tifs, ainsi que Sears Canada et 

Potash Corp à Saskatchewan. 

Les pertes d’emplois ont fait 

chuter le dollar canadien à 0,90 

dollar américain, soit son plus 

bas niveau depuis 2009. Tou-

tefois, dans un sens, cela peut 

aider les manufactures cana-

diennes à aff ronter la concur-

rence internationale.

Selon les indicateurs de Th e 

Economist, le taux de chômage 

canadien était déjà de 6,9 % 

en novembre avant les revers 

de décembre, contre 7 % aux 

États-Unis et 12,1 % en Europe. 

Seule l’Allemagne, avec sa force 

de production concentrée sur 

l’exportation, jouissait d’un 

chômage à moins de 7 %. La 

Corée du Sud, autre géant de 

la production, affi  chait un taux 

de 2,7 %. En Chine, le chômage 

était offi  ciellement de 4 %. Les 

balances commerciales de l’Al-

lemagne, de la Corée du Sud 

et de la Chine étaient comme 

d’habitude positives et impor-

tantes, celles du Canada et des 

États-Unis, désespérément 

négatives et élevées.

L’état de la production 
économique

Au niveau de la production 

économique (PIB), les chiff res 

pour l’ensemble de l’année 

2013 étaient les suivants  : 

Canada, +1,7 % ; États-Unis, 

+ 1,8 % ; zone euro - 0,4 %, Alle-

magne, + 0,5 % ; Corée du Sud, 

+ 2,8 %, et selon les autorités 

chinoise le PIB de la Chine était 

de + 7,7 %.

Depuis des décennies, les 

économies canadienne et amé-

ricaine se complétaient. Le 

Canada exportait ses ressour-

ces naturelles vers le Sud et 

importait des produits techno-

logiques plus avancés des Amé-

ricains, selon un schéma établi 

plusieurs siècles auparavant, 

avec la France et plus tard avec 

la Grande-Bretagne.

Malheureusement, en trente 

ans, les États-Unis ont confi é de 

nombreux emplois manufac-

turiers à la Chine et à d’autres. 

Vingt millions de moyens de 

subsistance américains auraient 

ainsi été perdus. La relation 

canado-américaine autrefois 

basée sur un échange mutuelle-

ment bénéfi que, ne fonctionne 

tout simplement plus correc-

tement avec la présence de la 

Chine.

Au cours des dernières 

décennies, le tiers de la produc-

tion canadienne allait à l’ex-

portation, dont 80 % vers les 

États-Unis. Le secteur manu-

facturier, basé principalement 

en Ontario et au Québec, est 

passé d’environ 40 % de notre 

PIB en 1973 à moins de 20 % 

aujourd’hui. Il a vraiment 

besoin d’être reconstruit.

Les économies les plus pros-

pères, dont l’Allemagne et la 

Corée du Sud, reposent sur les 

exportations de leurs petites, 

moyennes, et grandes entre-

prises manufacturières pour 

créer et maintenir des emplois 

et la prospérité. Le Canada 

pourrait prospecter des mar-

chés dans les pays en dévelop-

pement, pour son dynamiser 

son secteur manufacturier de 

pointe.

Relancer les manufactures 
canadiennes
Aujourd’hui, le secteur des ser-

vices représente les deux tiers 

de la production économi-

que du Canada et environ trois 

emplois sur quatre. La plupart 

des Canadiens sont dans l’éco-

nomie de l’information, mais 

par manque de compétence ou 

d’intérêt, beaucoup sont inca-

pables de faire du traitement 

des données leur métier et d’en 

vivre. Le secteur tertiaire atteint 

là ses limites.

C’est le moment de relancer 

la fabrication. C’était l’une des 

clés de notre prospérité. Elle 

off rait de nombreuses possibi-

lités de bien gagner sa vie. Nos 

responsables politiques, les 

milieux des aff aires, les inves-

tisseurs et les décideurs à tous 

les niveaux devraient s’eff orcer 

de reconstruire et de restaurer 

le secteur manufacturier dans 

tous les domaines, y compris 

celui des produits de pointe.

Il y a un an, la chaîne Wal-

mart s’était engagée à embau-

cher plus de 100 000 vétérans 

américains et à renforcer son 

approvisionnement auprès 

de fournisseurs nationaux. Le 

supermarché a annoncé un 

plan en trois parties pour aider 

à relancer l’économie améri-

caine passant par l’achat de 50 

milliards de dollars de produits 

fabriqués en Amérique au cours 

des dix prochaines années. Le 

plan prévoit également de pro-

mouvoir le passage au plein 

temps pour ses employés à 

mi-temps. Les commerçants 

canadiens ne se rendent-ils 

pas compte eux aussi, que les 

employés canadiens qui ont des 

emplois manufacturiers sont 

leurs meilleurs clients ? 

David Kilgour est co-président 

des Amis canadiens d’un d’Iran 

démocratique et directeur du 

Conseil pour une communauté 

de démocraties (CCD). Il est 

ancien député pour les deux par-

tis conservateurs et libéraux de 

la région sud-est d’Edmonton, 

et a également été secrétaire 

d’État pour l’Amérique latine, 

l’Afrique, et la zone Asie-Paci-

fi que.

Canada : reconstruire l’industrie 
pour stimuler une nouvelle croissance

CANADA, Mirabel : Robert Dewar, vice-président et directeur général du programme de développement 
des avions CSeries serre la main à ses employés le 7 mars 2013.

AFP PHOTO / CLEMENT SABOURIN

ÉCO & FINANCE
La BCE passe son tour
FRANCFORT : Lors de sa réu-

nion du conseil des gouverneurs 

de février, la Banque centrale 

européenne (BCE)  a laissé ses 

taux directeurs inchangés et 

aucune mesure « non-conven-

tionnelle » n’a été annoncée par 

Mario Draghi. Après la décep-

tion sur l’infl ation de janvier en 

zone euro à 0,7 %, après 0,8 % 

en décembre et contre 0,9 % 

attendu, les marchés anticipaient 

de nouvelles mesures d’injec-

tions de liquidités. La décéléra-

tion de l’infl ation en janvier était 

surtout liée à la baisse des prix de 

l’énergie, a expliqué M. Draghi, 

et n’est pas nécessairement due 

à la dégradation des perspecti-

ves d’inflation à moyen terme. 

Il a assuré que la zone euro n’est 

pas en défl ation. Lors de la réu-

nion de mars, l’institution de 

Francfort présentera ses nou-

velles prévisions de croissance et 

d’infl ation pour la première fois 

étendues à un horizon de 3 ans. 

Un suspens maintenu
KARLSRUHE : La Cour cons-

titutionnelle allemande a rendu 

son verdict sur le programme 

d’achat de titres souverains (les 

Outright Monetary Transac-

tions, OMT) de la BCE qui vise 

à prévenir des pressions des 

marchés sur les dettes des pays 

en difficultés.  Selon les juges 

de Karlsruhe, ces opérations 

d’achats de titres de la dette 

publique outrepasse le man-

dat de la BCE et devraient être 

considérées comme un abus 

de pouvoir. La Cour constitu-

tionnelle allemande demande 

à la Cour européenne de justice 

de trancher sur la conformité 

des opérations de la BCE avec 

le Traité de Lisbonne, ce dernier 

étant déclaré compatible avec la 

loi fondamentale d’Allemagne 

depuis le 30 juin 2009. L’ave-

nir des OMT se trouve désor-

mais au Luxembourg. Les juges 

européens seront-ils plus clé-

ments que les juges allemands ? 

L’emploi en demi-
teinte aux États-Unis
WASHINGTON  : Le rap-

port d’emploi de janvier pré-

sente des évolutions favorables 

pour les ménages et des décep-

tions du côté des entreprises. La 

bonne nouvelle est la baisse du 

nombre de chômeurs avec un 

taux de chômage à 6,6 % en jan-

vier, après 6,7 % en décembre, 

soit le niveau le plus bas depuis 

octobre 2008. La déception 

concerne le nombre de créations 

d’emplois salariés non-agrico-

les qui est ressorti inférieur aux 

attentes : 113 000 emplois ont 

été créés en janvier après 75 000 

en décembre contre 180 000 

attendus. La vague de froid du 

mois de janvier, qui a perturbé 

l’activité économique en para-

lysant la production industrielle 

et le transport routier dans une 

grande partie des États-Unis, a 

pu peser sur ces statistiques. 

Par Aron Lamm
Selon le directeur du centre 

national de lutte contre le ter-

rorisme aux États-Unis, mal-

gré la présence d’une sécurité 

importante dans les lieux 

sportifs de Sotchi, il existe un 

« potentiel substantiel pour 

une attaque terroriste » dans la 

grande région de Sotchi. 

Les groupes terroristes isla-

mistes du nord du Caucase 

sont réputés pour leurs atta-

ques contre des cibles légères 

telles que les bus, les stations de 

métro et de façon plus notoire, 

les écoles et les théâtres, a 

déclaré l’expert international 

en terrorisme, Max Abrahms.

Le mois dernier, deux atta-

ques à la bombe dans le centre 

de transit de Volgograd, situé 

à près de 650 km de Sotchi, ont 

tué 34 personnes. La Russie a 

monté une opération massive 

de sécurité pour les Jeux olym-

piques, déployant plus de 50 000 

policiers et soldats contre les 

menaces des insurgés musul-

mans, issus de la région proche 

du Caucase. 

Le manque de coopéra-

tion de la Russie accroît les 
risques
Malgré cela, l’hôte des Jeux 

olympiques est peu enclin à 

coopérer avec les autres nations 

sur la question de la sécurité. 

Certains Olympiens ont alors 

pris des mesures de leur propre 

chef et engagé des gardiens 

provenant de sociétés de sécu-

rité privées. Les États-Unis ont 

aussi monté leur propre plan 

d’urgence, des navires militaires 

américains s’étant positionnés 

dans la Mer Noire, en prévision 

d’éventuelles évacuations. 

Selon Max Abrahms, le 

manque de communication 

de la part des agences de sécu-

rité russes n’est guère surpre-

nant. « Je ne m’attends pas à ce 

que chaque pays coopère entiè-

rement sur l’anti-terrorisme », 

a-t-il déclaré.  « La Russie, en 

particulier, est une nation très 

secrète, toujours quasi-autori-

taire. » 

Les Jeux olympiques, avec la 

masse d’étrangers et la concen-

tration des médias qu’ils impli-

quent, constituent une cible 

attractive pour le terrorisme. 

La pression internationale met 

aussi des limites à ce que la 

Russie peut faire, au vu des res-

trictions très sévères des liber-

tés civiles. 

Cependant, en raison de la 

nature même de la menace, il est 

diffi  cile de prédire les attaques 

et de protéger en conséquence. 

« [Les terroristes] n’ont pas 

une infinité de choix », a-t-il 

déclaré. « Il n’y aura pas de dis-

crimination. Aucune délégation 

n’est en sécurité. » 

AP PHOTO/DAVID J. PHILLIP

Des agents de sécurité assis à l’arrière d’un camion, à l’extérieur du 
stade olympique Fisht à Sotchi, Russie, le 27 janvier 2014.

La menace terroriste augmente avec les Jeux olympiques

Lire la suite 
de l’article sur 
Epochtimes.fr
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Suite du 5e commentaire 
– IV. Comment Jiang Zemin 
utilise le PCC pour persécu-
ter le Falun Gong
En plus, il était stipulé que tous 

ceux qui recevaient les ordres 

avaient l’interdiction d’en faire 

des enregistrements sonores ou 

vidéo ou même de prendre des 

notes écrites.

Utiliser cette sorte de bras 

droit temporaire de la dictature 

est une tactique que le Parti a 

souvent reprise, ignorant tota-

lement la loi. Au cours de tous 

les précédents mouvements de 

purge politique, le Parti a tou-

jours utilisé des tactiques irré-

gulières et mis sur pied des 

organes temporaires irrégu-

liers, comme l’Equipe centrale 

de la Révolution culturelle, pour 

mener et propager la tyrannie 

du PCC à travers tout le pays.

Durant son long règne de 

tyrannie et d’autorité cruelle, 

le Parti a créé le système de ter-

rorisme d’Etat le plus fort et le 

plus pervers avec de la violence, 

des mensonges et le blocage de 

l’information. Son inhumanité 

et son niveau de duperie ont 

atteint un professionnalisme 

de haut niveau. Son échelle et 

son étendue sont sans précé-

dent. Dans les mouvements 

politiques antérieurs, le Parti a 

accumulé des méthodes systé-

matiques et effi  caces, ainsi que 

des expériences pour punir, 

léser et tuer les gens; les moyens 

étaient d’une cruauté, d’une 

ruse et d’une duplicité diffi  cile-

ment imaginable. Dans un cas 

mentionné précédemment, un 

mari n’a pas pu supporter les 

menaces et le harcèlement de la 

police et a tué sa femme bien-

veillante. Tel est le fruit malfai-

sant de la terreur étatique du 

PCC, incluant la désinforma-

tion médiatique, les pressions 

politiques, la culpabilité collec-

tive et l’intimidation dans le but 

de fausser la nature humaine et 

d’inciter à la haine.

5. Utiliser l’armée et les 
ressources financières 
nationales pour perpétrer 
la persécution.

Le Parti contrôle toutes les for-

ces militaires de l’Etat, ce qui 

lui permet de faire sans crainte 

ce que bon lui semble lors-

qu’il réprime les gens. Dans la 

persécution du Falun Gong, 

Jiang Zemin n’a pas seulement 

employé la police et les forces 

paramilitaires; il a aussi utilisé 

directement les forces militai-

res armées en juillet et en août 

1999, quand des centaines de 

milliers – voire des millions – 

de gens ordinaires sont venus 

les mains vides, en provenance 

de tout le pays, avec l’inten-

tion d’aller faire appel à Pékin 

en faveur du Falun Gong. 

Des soldats ont été assignés à 

divers endroits dans la capi-

tale. Sur toutes les voies publi-

ques étaient alignés des soldats 

armés avec des fusils chargés.

Opinion

Neuf commentaires sur le Parti communiste 

Depuis la publication des Neuf Commentaires sur le Parti communiste 

en novembre 2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch Times), 
chaque jour des milliers de Chinois quittent le Parti communiste chi-

nois et ses organisations affi  liées, par l’intermédiaire d’un site web 

spécial établi par Epoch Times. D’autres démissionnent par téléphone 

grâce à un centre d’assistance internationale, affi  chent des déclara-

tions sur des murs et des poteaux publics ou écrivent encore sur des 

billets de banque. Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires 
sur www. epochtimes.fr ainsi que les déclarations récentes des Chi-

nois qui ont quitté le Parti sur www.ninecommentaries.com

Un mouvement de démission citoyenne
157 175 078 
démissions
 au 9 février 2014

Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois 
(PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

Suite de la première page

La nouvelle méthode actuel-
lement examinée par GreatFire.
org, un groupe à but non lucra-
tif combattant la censure chi-
noise, consiste à copier le site 
dans son ensemble et de le 
rendre imparable. Ainsi, la 
liberté devient collatérale.

Selon ce scénario, le chemin 
vers un Internet plus libre en 
Chine pourrait commencer sur 
S3, un service de stockage sur le 
nuage informatique fourni par 
AWS (Amazon Web Services).
GreatFire héberge sur cette 
plate-forme des copies de sites 
web bloqués en Chine. Jusqu’à 
présent, les censeurs chinois 
n’ont pas osé bloquer ces sites 
« miroirs ».

Le stockage informatique 
dématérialisé 
L’équipe de Greatfire a conçu 
l’idée d’héberger des sites Web 
entiers et de les rendre impa-
rables après avoir elle-même 
expérimenté la censure.

L’an dernier, l’équipe avait 
mis au point une application 
iPhone permettant un accès 
Internet non censuré. Les uti-
lisateurs en Chine pouvaient la 
télécharger sur l’App Store.

Cependant, dès qu’elles ont 
eu vent de l’application, les 
autorités chinoises ont forcé 
Apple à la retirer. Accepter la 
censure des autorités chinoises 
constitue une condition sine 
qua non pour les entreprises 
occidentales qui veulent mener 
des aff aires en Chine.

Peu après cet incident, 
l’équipe de GreatFire a observé 
comment Github, un entrepôt 
de codes informatiques en 
ligne, a été bloqué par les auto-
rités chinoises.

Fort de ces observations, 
« nous avons réalisé que nous 
pouvions exploiter le nuage 
pour proposer des sites miroirs 

en Chine qui seraient impa-
rables », a expliqué lors d’un 
entretien téléphonique Charlie 
Smith, un militant travaillant à 
temps partiel pour GreatFire.

« Depuis, nous avons déblo-
qué notre propre compte Free 
Weibo (un moteur de recherche 
non censuré sur le site Sina 
Weibo). Nous avons débloqué 
le site chinois de Reuters deux 
jours après qu’il a été bloqué, 
ainsi que China Digital Times. 
Nous avons mis la théorie 
en pratique », a t-il déclaré. 
« Jusqu’à présent, ça marche. »

Selon Charlie Smith, si les 
autorités cherchaient à bloquer 
les services d’hébergement en 
nuage d’Amazon, cela serait 
extrêmement gênant pour les 
entreprises en Chine : « Il y 
aurait des retombées économi-
ques graves pour beaucoup de 
gens. » Parmi les utilisateurs 
d’AWS en Chine, il y a Qihoo 
360, qui a créé un navigateur 
de premier ordre, Xiaomi, une 

entreprise populaire de smart-
phones, mais également Fun-
plus Game, qui crée des jeux à 
caractère social.

Il n’existe cependant aucune 
garantie. Mais si le Parti finit 
par bloquer AWS, il suffi  rait de 
se tourner vers un autre service.

« Nous pourrions alors pas-
ser à Google », continue Charlie 
Smith. « La même chose se pro-

duirait. Ensuite Microsoft. La 
même chose se produirait. Puis 
Rackspace. Ensuite, un millier 
d’autres sociétés de stockage 
informatique dématérialisé. »

Une variété de services
GreatFire existe depuis 2011, 
lorsqu’un groupe d’amis en 
ligne, tous liés à la Chine, ont 
unis leurs eff orts pour essayer 
de surveiller, puis renverser, le 
grand pare-feu du régime chi-
nois.

Greatfire offre toute une 
var iété  de  services  pour 
contourner la censure de l’In-
ternet chinois : un service de 
surveillance pour tester ce qui 
est bloqué et ce qui ne l’est pas 
et déterminer à quel niveau le 
site est bloqué ; un service Free 
Weibo qui récupère les messa-
ges de Sina Weibo (un site de 
microblogging comparable à 
Twitter) et les publie même 
après qu’ils aient été censurés 
par les autorités ; et aujourd’hui 

le projet « Liberté Collatérale ».
On le comprend, le groupe 

garde le silence sur de nom-
breux aspects de ses opérations. 
Selon Charlie Smith, Greatfi re 
n’emploie que quelques per-
sonnes, dont une seule travaille 
à temps plein. L’organisation 
est auto-fi nancée depuis 2011.

Le revers du miroir
GreatFire propose désor-
mais ses services aux agences 
de presse et autres groupes de 
médias intéressés de faire par-
venir leurs contenus aux lec-
teurs chinois.

« Nous frappons à de nom-
breuses portes », a déclaré 
Smith. « Le New York Times, 
par exemple, ils ont investi sur 
le marché chinois et je pense que 
s’ils apprennent qu’il existe un 
moyen pour que l’information 
arrive en Chine, ils devraient 
insister pour que l’information 
passe, ne serait-ce que du point 
de vue fi nancier. »

Ironiquement, l’un des obs-
tacles à la réussite de ce projet 
sera l’autocensure des entre-
prises occidentales possédant 
les plate-formes que Greatfi re 
voudrait mettre en avant pour 
élargir la liberté d’Internet en 
Chine.

Lorsque Apple supprime de 
son App Store les logiciels qu’il 
juge en conflit avec la loi chi-
noise, c’est un exemple d’auto-
censure appliquée au nom des 
autorités chinoises.

De même, Amazon affirme 
être « en partenariat avec des 
organismes gouvernementaux 
chinois pour faire progresser 
l’informatique dématérialisée 
en Chine ». Cela signifie-t-il 
que l’entreprise peut également 
subir des pressions pour fermer 
les sites miroirs de GreatFire ?  
Comment pourrait-elle réa-
gir à de telles pressions ? Cela 
reste à voir. Amazon n’a pas 
donné réponse à une invita-
tion à donner par courriel un 
commentaire pour cet article.

Un autre obstacle est sim-
plement la nature immo-
bile du mécanisme
Selon Bill Xia, qui dirige Dyna-
mic Internet Technology, l’en-
treprise ayant créé FreeGate : 
« Je pense qu’on peut bloquer 
tout ce qui est immobile. AWS 
est immobile. Il faut être dyna-
mique. » Il a ajouté : « AWS est 
une petite solution valable à 
court terme pour visiter les sites 
web d’information. »

Charlie Smith est persuadé 
que les sites miroir ouvriront au 
moins un nouveau front dans 
la bataille contre la censure du 
Parti communiste chinois.

« Que va faire la Chine ? Se 
couper de l’Internet mondial ? 
Cela ne se produira pas. »

Charlie Smith a conclu : 
« D’autres ne seraient pas d’ac-
cord avec moi. Mais je suis opti-
miste ».

Capture d’écran du 

site appartenant à 

GreatFire.org qui 

cherche à briser la 

censure de l’Internet 

chinois en créant 

des répliques de 

sites bloqués sur 

des plates-formes 

informatiques 

dématérialisées.

Greatfi re.org / Capture d’écran

Libérer l’Internet chinois via les Clouds

Apple a supprimé 
de son App 
Store les logiciels 
qu’il juge en 
confl it avec la loi 
chinoise 
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Par Michal Bleibtreu 
Neeman

Seul dans Berlin, de Hans Fal-

lada, c’est l’histoire d’un régime 

totalitaire, celui qui pousse ses 

sujets dans les ténèbres de la 

bassesse morale, de la peur, 

de la méfiance et de l’aliéna-

tion meurtrière. C’est l’his-

toire de la vie quotidienne sous 

le troisième Reich, mais par-

delà l’Allemagne et le nazisme, 

c’est aussi l’histoire de tous 

les totalitarismes, fascistes ou 

communistes, qui menacent les 

démocraties en crise et font la 

nique au monde libre en arbo-

rant une façade qui ne cache ni 

leur insolence ni leurs crimes et 

à laquelle ils veulent nous for-

cer à croire. 

Le livre, « semer de bonnes 
graines »
Seul dans Berlin est basé sur 

l’histoire vraie d’un couple 

d’ouvriers berlinois, Otto et 

Elise Hampel, rebaptisés dans la 

pièce Otto et Anna Quangel. Ce 

couple simple et peu instruit a 

été abusé, comme la plupart des 

Allemands, par les promesses 

du Führer.Cherchant simple-

ment à sortir du chômage et 

à retrouver leur fi erté, ils l’ont 

soutenu comme des millions de 

leurs compatriotes. Au début 

de la guerre, après avoir perdu 

le frère d’Anna – leur fi ls dans 

la pièce – ils deviennent lucides 

et réalisent que le peuple alle-

mand a été trompé. 

Dans cette ambiance où 

l’homme est un loup pour 

l’homme, où le simple fait de 

ne pas appartenir au Parti ou 

de vouloir s’en éloigner peut 

entraîner de graves conséquen-

ces, le couple décide de garder 

droiture et dignité en faisant 

acte de résistance. Leur résis-

tance ne sera pas héroïque. Ils 

ne changeront rien de leur quo-

tidien bien régulier et calme. 

Ils ne mettront pas de bom-

bes ni de grandes pancartes 

dans la rue. Ils écriront juste 

une petite carte postale chaque 

dimanche, appelant les Berli-

nois à résister, puis la dépose-

ront à la sauvette dans la cage 

d’escalier d’une clinique ou sur 

la fenêtre d’un immeuble. Elle 

ne sera peut-être même pas 

lue, piétinée ou déchirée, ils ne 

connaîtront pas son sort. Mais 

cet acte modeste et qui peut 

paraître dérisoire, est aussi 

dangereux que de poser une 

bombe. C’est d’ailleurs le cas. 

Les cartes deviennent explosi-

ves et mettent la police, puis la 

Gestapo, à leurs trousses. Elise 

et Otto Hampel tiendront plus 

de deux ans mais seront fi nale-

ment rattrapés et exécutés le 8 

mars 1943. 

L’ouvrage ne se termine pas 

par la mort du couple mais 

par une scène de campagne 

idyllique, seul endroit où les 

Berlinois peuvent échapper à 

l’emprise du Parti et « semer de 

bonnes graines » car tout acte 

de résistance au totalitarisme 

est aussi un acte de liberté et 

d’amour.

L’auteur ,la découverte
Hans Fallada (1893-1947), 

l’auteur de Seul dans Berlin, a 

subi lui-même une forte pres-

sion de la part du régime nazi. 

Ses premiers livres traitaient de 

thèmes pacifi stes et l’un d’eux, 

Petit homme, grand homme, a 

donné lieu à la réalisation d’un 

film à Hollywood, ce qui lui a 

valu d’être fiché par le régime 

nazi. Il a refusé de rejoindre 

le Parti et a saboté sa collabo-

ration forcée à la propagande 

antisémite ordonnée par Goe-

bbels. Les pressions sont tel-

les qu’il fait une crise de nerfs 

et sera hospitalisé dans un asile 

nazi pour « criminels fous ». 

Après la guerre, il est brisé 

corps et âme. Son ami, le poète 

Johannes R. Becher, souhai-

tant l’aider, lui confi e le dossier 

d’Otto et Elise Hampel trouvé 

dans les caves de la Gestapo, 

lui demandant de s’en inspirer 

pour écrire un livre. Hans Fal-

lada boucle un ouvrage de 899 

pages en 24 jours et meurt en 

février 1947, un mois avant la 

sortie de son livre. 

Un livre, deux adaptations
Seul dans Berlin a été qualifié 

de « Meilleur livre jamais écrit 

sur la résistance anti-nazi » par 

Primo Levi et de « Meilleur livre 

de l’année 2009 » par le Sun-

day Telegraph. Il a pourtant 

été délaissé pendant plus de 

soixante ans. Il a fallu attendre 

la traduction anglaise de l’ou-

vrage en 2009 pour que soit 

reconnue son importance, 

et avec elle, la valeur de son 

auteur. 

Le livre, qui dépeint une 

fresque complexe de la vie berli-

noise à la manière d’un polar, 

est certes diffi  cile à adapter à la 

scène, bien que comprenant de 

nombreux dialogues. Cela n’a 

pas empêché deux metteurs en 

scène de talent de relever le défi . 

Il s’agit du Flamand Luk Perce-

val et de la Française Claudia 

Morin. 

Luk Perceval est surtout 

connu pour son adaptation, 

avec l’auteur Tom Lanoye, de 

l’ensemble des drames histo-

riques de Shakespeare en une 

seule pièce qui dure 11 heures, 

Ten Oorlog, ainsi que pour son 

travail avec de jeunes auteurs et 

ses adaptations radicales de cer-

taines pièces du répertoire. 

Seul dans Berlin de Perce-

val, créé pour le Thalia Thea-

ter, ambitionne de couvrir la 

totalité du roman dans une 

pièce qui dure 4 heures. Le col-

lage monumental de la scéno-

graphe Annette Kurz, composé 

d’objets et de débris d’époque – 

un sac à main, une mallette de 

premiers secours, un collier – 

reconstitue le plan de Berlin, là 

où le couple a déposé 276 cartes 

postales et 18 lettres. Le décor 

rappelle sutout au spectateur 

la souffrance entraînée par la 

guerre, en partant du point de 

vue de simples citoyens alle-

mands.

Une adaptation modeste 
et poignante
Claudia Morin a créé une 

pièce intimiste adaptée au 

petit espace du Lucernaire. 

Elle a choisi de se concentrer 

sur le couple et leur interroga-

teur, le commissaire Escherich. 

Comme décor, une seule table 

de cuisine qui se transforme en 

bureau de police. L’essentiel de 

l’histoire est dépeint par trois 

acteurs – Marc-Henri Boisse, 

Jean-Paul Dubois et Clau-

dia Morin elle-même – qui 

tous, tiennent leur rôle avec 

une émouvante justesse. Clau-

dia Morin parvient à ressusci-

ter toute une époque avec un 

minimum de moyens. Elle nous 

convainc que l’on peut se dis-

tinguer des autres et redonner 

du sens à la vie dans une société 

qui a perdu tout repère et tout 

humanisme.

INFORMATIONS 
PRATIQUES 

Seul dans Berlin ? 
Mise en scène de 
Claudia Morin

Au Théâtre du Lucernaire
53 Rue Notre-Dame des 
Champs, 75006 Paris
01 45 44 57 34

Du 8 janvier au 1er mars  
Du mardi au samedi 
à 18h30
Relâche dimanche et lundi
www.lucernaire.fr

Le couple Anna et Otto Quanguel avec le commissaire Escherich. 
Claudia Morin, Marc-Henri Boisse et Jean-Paul Dubois (debout).

Laurencine Lot

Seul dans Berlin : 
deux pièces pour un roman
À l’entracte de Seul dans Berlin, une amie russe me disait que la pièce 
lui rappelait une fameuse blague qui courait en ex. URSS : « Deux pri-
sonniers se trouvent dans un goulag. Le premier demande à l’autre 
pourquoi il est là et l’autre lui répond : 
– Moi, j’ai tué quelqu’un, et toi ?
– Moi j’étais trop feignant !
– Ah bon ! comment ça ? 
– Avec un ami, on a passé la soirée à se raconter des blagues politiques. 
Alors quand il est parti, je me suis dit : "Mince, c’est trop dangereux, 
il faut que j’aille tout de suite le dénoncer ". Puis je me suis dit : "Après 
tout, c’est un ami, je vais me coucher et je verrai ça demain ". Mais le 
lendemain matin, il m’avait déjà dénoncé, et c’est comme ça que je 
me suis retrouvé ici. »

La vie reçoit de nouveau un sens, les actes de résistance emplissent le couple d’espoir.
Laurencine Lot

Meilleur livre 
jamais écrit 
sur la résistance 
anti-nazi.

Primo Levi

C’est l’histoire de 
la vie quotidienne 
sous le troisième 
Reich, mais 
au-delà de 
l’Allemagne et 
du nazisme, c’est 
aussi l’histoire 
de tous les 
totalitarismes, 
fascistes ou 
communistes, 
qui menacent les 
démocraties en 
crise.

Meilleur 
livre 
de l’année 
2009.

Sunday Telegraph
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Tout est pensé pour vous offrir 
un cadre de vie agréable au quotidien

DU 31 JANVIER AU 16 FÉVRIER 2014 

À LIMEIL-BRÉVANNES, DÉCOUVREZ UN 
EMPLACEMENT RÉSOLUMENT PRIVILÉGIÉ !

(3)

*

Convivialité
JUSQU’À

-7 500 € (2)

DE RÉDUCTION

SUR L’ACHAT 
DE VOTRE APPARTEMENT 

3 PIÈCES

• Du studio au 5 pièces duplex

•  Des appartements conçus comme 
“des maisons sur le toit”

• Balcons, terrasses et jardins privatifs

• Une résidence labellisée BBC*

Propria, une marque du groupe Constructa
www.constructa-vente.com

Contactez-nous dès maintenant !

0820 015 015*
* Prix d’un appel local selon opérateur

Village de vente 
Angle rue Albert Garry et avenue Gabriel Péri 
à Limeil-Brévannes

-

-

OSWALDORB

TVA RÉDUITE À

5,5 %
(3)

AU LIEU DE 7 %

F R A I S  D E 
N O T A I R E

OFFERTS
(1)

Ag
en

ce
 P

hi
lip

pe
 C

hi
am

ba
re

tt
a 

PC
A

Ag
en

A
ce

 P
hi

liip
pe

 C
hi

am
ba

r
ba

et
ta

PC
AC

Par Catherine Keller

De la petite station familiale à la 

station hyperbranchée ou super 

luxueuse, il y en a pour tous les 

goûts et toutes les bourses.

En famille
Pour préparer ses vacances de 

neige en famille, trouvez votre 

station labellisée « Famille Plus »
sur www.france-montagnes.com. 

Ce label assure que la station s’im-

plique et s’engage à offrir aux 

familles un accueil et un séjour 

de qualité. 

L’accueil est personnalisé selon 

vos besoins. Les stations pro-

posent un large choix d’activi-

tés pour petits et grands, tels que 

les diff érents sports de glisse avec 

ou sans cours et la découverte 

de l’environnement et du patri-

moine. L’hébergement, la restau-

ration et les diff érentes activités 

sont à des tarifs « famille ». La 

sécurité est de mise et un service 

médical assure le suivi des petites 

blessures. 

Jeune et envie d’adrénaline 
Les vacances à la montagne sont 

onéreuses. Quand on est jeune 

et que l’on a envie d’adrénaline, 

le logement n’est pas nécessai-

rement une priorité. Prendre un 

appartement à plusieurs peut être 

un bon plan. Avoriaz est réputée 

pour son festival, les nouvelles 

glisses et la fête. Les Deux Alpes et 

Val Th orens sont aussi associées 

aux nouveaux sports de glisse et 

autres activités variées pour les 

jeunes et les familles.

La vie nocturne
Vous avez dormi jusqu’à midi ? 

Dur de se réveiller ? Des stations 

proposent des activités la nuit. 

Une descente de luge sur la plus 

grande piste de luge à Val Tho-

rens. Une descente en ski pen-

dant les nuits de pleine lune à La 

Clusaz, suivie d’activités dans les 

rues. Une balade avec des chiens 

d’attelage à la lueur de la lune 

est proposée notamment aux 

Contamines-Montjoie. Bien sûr, 

l’après-ski débute généralement 

sur les pistes. Le soir, les stations 

proposent des soirées en plein air 

avec musique, danse et buvette. 

Il y a aussi les pubs, le théâtre, les 

restaurants… 

Des vacances zen
Pour avoir l’assurance de passer 

des vacances dans un logement 

qui vous convient, le label Clé-

vacances est synonyme de qua-

lité. Il est basé sur le confort, le 

mobilier, la décoration, les équi-

pements, l’environnement et un 

accueil personnalisé à des prix 

compétitifs1. 

Côté loisirs, zen ne rime pas 

avec ennui. Beaucoup d’activi-

tés liées à la nature permettent de 

communier intimement avec elle. 

C’est le cas de la plongée sous la 

glace. À Tignes, on peut même la 

pratiquer de nuit. C’est une expé-

rience inoubliable garantie. 

Finir sa journée dans un jacuzzi 

ou au spa avec massage est une 

façon très agréable de se ressour-

cer, avant une soirée intime ou 

entre amis2. 

Les activités
Les activités sont très variées et 

pour être certain de trouver celles 

qui vous conviennent, rensei-

gnez-vous auprès des offi  ces du 

tourisme concernés. Par exemple 

à la station de Peisey-Vallandry, 

les super sportifs pourront s’en-

traîner aux disciplines olym-

piques, un encouragement pour 

les futurs champions… 

Le ski nordique
Le ski nordique s’est diver-

sifié. Toutes les stations pro-

posent des cours pour petits et 

grands, c’est peut-être l’occasion 

de découvrir ce sport différem-

ment. À Chamonix, on trouve 

une formation de biathlon. Aux 

Brasses, le ski nordique a aussi 

son snowpark ! 

Le snowboard 
Fini le temps où le snowboard 

était marginalisé. On prend 

des cours maintenant. Presque 

chaque station a son snowpark. 

Avoriaz innove avec le « Stash », 

premier snowpark géant écolo-

gique ! Que ce soit sur une board 

ou des skis à larges spatules, si 

vous aimez l’acrobatie, entraî-

nez-vous pour devenir un expert 

en freestyle. 

Le hors-piste
Beaucoup de stations proposent 

du ski-randonnée avec guide, 

associant sécurité et découverte 

des grands espaces et de la glisse 

en poudreuse. Et pourquoi ne pas 

s’off rir une journée héliski à Val-

morin par exemple ? Plus simple, 

le snowkite consiste à glisser en 

skis ou snowboard, tiré par un 

cerf-volant. C’est votre téléski 

personnel. L’imagination n’a 

pas de limite, en témoigne ainsi 

le kayakneige, qui se pratique 

plutôt en hors-piste pour ne pas 

blesser les utilisateurs des pistes. 

Le freeride se pratique dans beau-

coup de stations de haute mon-

tagne. Mais avant de se lancer 

dans ces étendues vierges, assu-

rez-vous d’en avoir les compé-

tences et de bonnes conditions 

météorologiques pour ne pas 

gâcher votre plaisir. 

Les chiens de traîneau 
Se promener en étant tirés par 

des chiens en pleine nature est 

un vrai moment de bonheur, 

surtout pour les enfants. Il y a 

des promenades avec musher et 

après une petite formation, vous 

pourrez guider vous-même le 

traîneau. À Aussois, on propose 

des week-end « Croc Blanc »
avec nuit passée sous la tente, 

histoire de se prendre pour un 

trappeur ! Les Carroz-d’Arâches 

proposent une sortie en traîneau 

la nuit, qui se termine autour 

d’une fondue. 

Le cheval à la montagne
Découvrez le  ski-joëring 

(skieur attelé à un cheval) et les 

traîneaux tirés par des chevaux. 

On retrouve ce sport dans les 

stations familiales telles que Les 

Gets ou Les Houches.

La luge
Les pistes de luge ont trouvé 

leurs adeptes et sont en grande 

partie munies de remonte-pen-

tes. À Val Th orens, on trouve la 

plus grande piste de luge, 6 km 

de descente non-stop. La luge 

traditionnelle a fait des petits. Il 

y a l’airboard, une luge gonfl able 

et le Snake Gliss, une enfi lade de 

luges ! Cela n’est pas si nouveau... 

enfants, nous avons tous essayé 

d’attacher nos luges les unes aux 

autres… adrénaline garantie 

pour les derniers de la queue ! 

Les divers
Dans les stations, il y a les maga-

sins pour y faire du shopping, 

mais on peut aussi chausser des 

raquettes et partir dans la nature 

avec un guide. La grimpe sur 

glace est une sensation originale 

pour les grimpeurs habitués à la 

roche ou aux salles de sport3. 

Le Snowscoot, mélange de 

moto et de ski, se pratique aux 

Deux Alpes, à Serre Chevalier et à 

Megève4. Avec les motoneiges et 

les quads, découvrez la montagne 

à la fermeture des pistes de skis5. 

Toujours de nuit, essayez une 

dameuse à Val Th orens ou à La 

Plagne et partez à la découverte 

de l’environnement autrement.

Pour en savoir plus :
1 - www.clevacances.com
2 - www.france-montagnes.com
3 - www.ice-fall.com
4 - www.af2s.com
5 - www.sybelmotos.com

Révolu, le temps où les vacances à la neige rimaient avec ski, 
fondue et chalet. Les stations se transforment en de petites 
villes où tout est optimisé pour les loisirs. 

Les plaisirs 
des vacances 
à la neige

Ph
ot
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Cap sur l’hiver en Petite Pologne
Laissez-vous tenter par le pays de Malopolska, plus connu chez nous comme la Petite Pologne. Aux portes de 
Cracovie, cette région montagneuse tapissée de forêts est depuis près de deux siècles une destination très courue 
dans toute l’Europe centrale pour les fans de sports d’hiver. Dépaysement garanti….

Par Christiane Goor 
et Charles Mahaux

Conte d’hiver à Stare 
Zukowice
Ici, l’hiver est exclusif. Quand 

il frappe aux portes de Malo-

polska, la région se blottit sous 

plusieurs dizaines de centimè-

tres de neige duveteuse. Le froid 

y est sec et s’accompagne d’un 

soleil généreux et d’un air cris-

tallin qui encouragent toutes les 

pratiques sportives, même les 

plus exotiques comme le kulig 

ou traîneau à cheval, une vieille 

coutume polonaise.

Dans le village de Stare 

Zukowice, tout a commencé en 

1995 quand Alex Jarmula, un 

cavalier hors pair, connu pour 

ses qualités d’entraîneur dans 

le cercle international de l’équi-

tation, y a introduit le Quar-

ter Horse, une race chevaline 

d’origine américaine que la 

conquête de l’Ouest a rendue 

célèbre. Aujourd’hui, quelque 

250 bêtes sont réparties entre 

trois grands haras dont chacun 

a sa spécialité. Au Furioso, Alex 

se consacre essentiellement à 

l’entraînement des jeunes che-

vaux et aux activités sportives. 

Quelques chambres d’hôte sont 

proposées pour ceux qui veulent 

partager la vie de ce village hors 

du temps.

Comme l’écotourisme et la 

culture font bon ménage en 

Pologne, il faut faire le détour 

par Tarnow, à une demi-heure 

à peine de Stare Zukowice. La 

petite ville vit dans la nostalgie 

de son passé prestigieux quand 

elle était un important foyer 

culturel et artistique : un hôtel 

de ville renaissance, des arca-

des médiévales, de somptueux 

polychromes sur les façades de 

demeures patriciennes, autant 

de témoins d’une époque qui 

a valu à Tarnow le surnom de 

« perle de la Renaissance ». Au 

sud de la vieille ville, une très 

belle église en bois coiff ée d’une 

toiture de bardeaux raconte l’at-

tachement viscéral des Polonais 

à leur religion et à leurs tradi-

tions.

Zakopane, le Chamonix 
polonais
Au creux d’une pittoresque 

cuvette dominée par le mont 

Giewont, Zakopane est la seule 

ville polonaise des Tatras, la 

chaîne de montagne la plus 

haute du pays.

Le domaine skiable reste rela-

tivement modeste avec une tren-

taine de kilomètres de pistes 

mais la montée en téléphé-

rique au sommet du Kasprowy 

Wierch, à 1 985 mètres, off re de 

belles descentes. Les skis glis-

sent en silence sur des pistes bien 

damées et la sensation de fl otter 

au cœur d’un paysage immaculé 

est tout simplement magique. 

Ski de fond, ski de randonnée 

et raquettes sont aussi au pro-

gramme d’autant que Zakopane 

se trouve à l’orée du Parc natio-

nal des Tatras. Une merveil-

leuse opportunité de découvrir 

une nature extrêmement pré-

servée et d’une grande beauté. 

Les amateurs d’émotions trou-

veront aussi leur bonheur dans 

des randonnées en scooter de 

neige ou en traîneaux tirés par 

des chiens.

Zakopane organise chaque 

année en janvier la Coupe du 

Monde de saut à ski, l’occasion 

d’accueillir les meilleurs spor-

tifs mondiaux dans ce domaine, 

ainsi qu’un public enthousiaste, 

avide de sensations fortes. 

Zakopane, le charme de la 
tradition
La réputation de Zakopane 

s’explique aussi par son charme 

décalé irrésistible, bien éloigné 

des stations courues dans les 

Alpes. Naturellement préservée 

par sa situation stratégique à 

l’abri d’un massif montagneux, 

le petit village de bergers mon-

tagnards fut découvert fin du 

XIXe siècle par un médecin de 

Varsovie qui s’empressa de 

vanter les bienfaits d’une vie 

saine au grand air et au cœur 

d’un site naturel exceptionnel. 

Séduite par ce décor rustique 

et les authentiques traditions 

montagnardes de ses habi-

tants, l’intelligentsia craco-

vienne ainsi que des artistes 

et intellectuels polonais s’em-

pressèrent de s’y installer en 

se faisant construire des mai-

sons en bois de sapin. Stanislaw 

Witkiewiecz, critique d’art et 

écrivain, eff rayé par la possible 

intrusion de constructions à la 

mode tyrolienne ou suisse, ins-

pira un style architectural dit 

« de Zakopane », profondé-

ment ancré dans la tradition de 

la région tout en mettant l’ac-

cent sur le confort moderne. 

Alors que les autochtones n’u-

tilisaient que le bois, tous les 

chalets reposent ici sur un socle 

de pierre. Les toits de bardeaux 

tombent droits et bas et chaque 

détail de la façade devient une 

œuvre d’art avec des motifs 

traditionnels placés sur les 

frontons triangulaires, les mon-

tants des portes et les bordures 

des fenêtres. Les lignes s’affi-

nent, le bois travaillé avec plus 

de précision devient précieux. 

Une balade à pied dans la ville 

permet de découvrir ces mai-

sons dont la plupart sont des 

propriétés privées mais la villa 

dite de Koliba, construite sous 

la houlette de Stanislaw, est 

aujourd’hui un musée qui per-

met de mieux comprendre les 

critères du style de Zakopane. 

L’église en bois et son cimetière 

aux tombes richement décorées 

sont aussi de bons exemples de 

ce style que le village veille à 

préserver.

Les gorals, à savoir les mon-

tagnards de la région, restent 

encore très attachés à leurs tra-

ditions comme à leur dialecte 

malgré l’essor du tourisme dont 

ils tirent d’ailleurs parti. Il n’est 

pas rare de les croiser en tenues 

traditionnelles. On les rencontre 

dans la rue piétonne Krupowki 

ou le marché artisanal dans les-

quels ils vendent leur fromage. 

Certains se regroupent pour 

animer des soirées de musique 

à corde, chœurs gorals et danses 

folkloriques. D’autres encore 

offrent des balades en carriole 

ou en traîneau attelé à de petits 

chevaux trapus. 

Ceux qui préfèrent fuir l’am-

biance festive du centre de Zako-

pane s’off riront un voyage hors 

du temps à Chocholow, petit vil-

lage à une trentaine de minutes 

de Zakopane. De part et d’autre 

de la route qui traverse le bourg, 

s’étirent des maisons toutes 

orientées plein sud et construi-

tes avec des madriers de sapin 

de taille impressionnante, cou-

vertes de bardeaux et percées de 

petites fenêtres fi nement ouvra-

gées même si on est loin ici du 

raffinement bourgeois de la 

ville de Zakopane. Un hameau 

minuscule qui tient de l’écomu-

sée vivant, à découvrir en pous-

sant la porte de la demeure de 

l’artiste Jan Ziegler. Comme 

toutes les maisons, la sienne est 

partagée en deux : la pièce noire 

à gauche de l’entrée et la pièce 

blanche à droite. Le sculpteur 

a transformé en atelier la pièce 

noire de sa maison, traditionnel-

lement chauff ée et donc noircie 

par les fumées, l’occasion pour 

le visiteur d’apprécier son artisa-

nat axé sur les fêtes religieuses. 

La pièce blanche, réservée aux 

fêtes familiales, rassemble une 

impressionnante et émouvante 

collection d’objets qui raconte 

la vie quotidienne des gorals. Un 

plongeon dans les racines de la 

culture des bergers polonais.

Charles Mahaux, photographe. 
Christiane Goor, journaliste. Un 
couple, deux expressions com-
plémentaires, ils fi xent l’instant 
et le racontent. Leur passion, ils 
la mettent au service du voyage, 
de la rencontre avec l’autre.

INFORMATIONS 
PRATIQUES 

Infos : À consulter les sites 
www.pologne.travel ou 
encore www.malopolska.
travel. Pour en savoir plus 
sur la petite station d’hiver 
www.zakopane.pl

Y aller : Cracovie a un 
aéroport desservi par 
plusieurs lignes aériennes 
dont Ryanair. On peut y 
louer un véhicule d’autant 
que dans le sud de la 
Pologne, le réseau routier 
est plutôt en bon état. 
On peut aussi joindre 
Zakopane en bus ou en 
train. Depuis Cracovie, le 
trajet en autocar dure 2 
heures. 

Se loger : De manière 
générale, les prix sont 
plus bas que dans les 
stations françaises, suisses 
ou autrichiennes mais 
Zakopane n’en est pas 
moins une station haut 
de gamme pour le pays, 
avec des prestations en 
conséquence. Le prix 
moyen pour une belle 
chambre double avec petit 
déjeûner s’élève à 70 euros. 
Un 4 étoiles comme l’Hôtel 
Belvédère avec piscine, 
hammam et spa revient à 
90 euros 
www.belvederehotel.pl
Pour ceux qui sont tentés 
par l’expérience Far West de 
Alex Jarmula 
www.furioso.pl

Gastronomie : La cuisine 
polonaise est roborative et 
convient particulièrement  
aux températures 
hivernales du pays. La 
charcuterie est excellente. 
À goûter l’inévitable barszcz 
ou soupe de betterave 
servie avec un petit feuilleté 
à la viande et vous ne 
résisterez pas aux pierogi, 
gros raviolis fourrés au 
chou, aux champignons ou 
à la viande. 

Charles Mahaux

Charles Mahaux
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11e Arr.

LE PRÉSIDENT 

Spécialité Canard Laqué en 3 étapes 
Le plus beau restaurant Chinois de France

01 47 00 17 18    120-124 rue du fbg-du-Temple      Belleville (Place) 
t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h - À la carte de 15 à 25 E - Menu Midi à partir de 8.50 E

M

44 av. d’Ivry
Ouvert 7j/7

11h45 à 14h45 - 18h45 à 1h du matin 
tél. 01 45 84 72 21 - fax. 01 45 84 74 52

Fêtes des Gourmands Chinois        

13e Arr.

Karaoké de la capitale 
Organisez vos anniversaires 
banquets et réceptions 
pour plus de 250 convives !

www.chinatownolympiades.com

CHINA TOWN 
OLYMPIADES      

2 ADRESSES

La meilleure soupe vietnamienne PHO

11e & 13e Arr.www.pho13.com

11 rue Louis Bonnet      
01 43 38 18 30

135 av. de Choisy
01 45 86 59 15

Fermé le dimanche

  8e Arr.Temple de la cuisine gastronomique 
de l’ex Empire du Siam

01 47 20 23 70 - 19 rue Bayard - à deux pas des Champs-Élysées
SIAMIN

Par David Wu

Souvent considéré comme le 

sage de la calligraphie, il nous 

a laissé son meilleur ouvrage 

sur la calligraphie, Préface au 

recueil du Pavillon de l’Or-

chidée. Cet ouvrage est devenu 

le modèle de l’écriture de style 

courant xingshu dont les prin-

cipales caractéristiques sont 

des traits lisses mais gracieux : 

la beauté d’une vraie force inté-

rieure.

Dès sa prime jeunesse, Wang 

Xizhi, lors de ses voyages, 

recherchait toujours les pier-

res tombales avec des inscrip-

tions souvent très anciennes 

et les copiait. Avec le temps, 

il a constitué une importante 

collection de copies de pierres 

tombales, dont l’étude lui a per-

mis de construire son propre 

style d’écriture.

L’accomplissement de 
toute une vie
Il consacrait une grande par-

tie de son temps à l’écriture et à 

l’étude de la structure des carac-

tères chinois. Parfois, il se trou-

vait tellement plongé dans ses 

pensées qu’il en oubliait son 

temps de sommeil. Il lui arri-

vait même de sauter des repas. 

Une anecdote révèle qu’un 

jour, alors qu’il était concen-

tré sur l’écriture de la calligra-

phie, son serviteur lui apporta 

une assiette de petits pains 

cuits à la vapeur avec un bol 

de sauce, posant le tout à ses 

côtés. Plus tard, dans la jour-

née, son épouse rentra dans 

la salle d’étude et le surprit en 

train de tremper dans l’encre le 

petit pain à la vapeur qu’il s’ap-

prêtait à manger.

Dans chaque pièce de la mai-

son de Wang, étaient disposées 

des tables d’écritures. Chaque 

fois qu’il pensait à un caractère 

chinois présentant une bonne 

structure, il saisissait immédia-

tement le pinceau et le calligra-

phiait. 

Quand il était jeune, Wang 

n’était pas le calligraphe le plus 

prestigieux, mais il a travaillé 

considérablement pendant de 

nombreuses années avant de 

devenir le meilleur. Son poignet 

était d’une constitution solide et 

stable. L’histoire raconte qu’une 

fois, il avait écrit quelques mots 

sur la table d’écriture dont les 

caractères, même avec l’eau, 

n’ont jamais pu être eff acés. À 

une autre occasion, lors de la 

découpe d’une planche de bois 

sur laquelle Wang Xizhi avait 

écrit quelques mots, un char-

pentier découvre que l’encre 

s’était infi ltrée dans le bois sur 

une profondeur de 3 fen (le fen

est une unité de mesure équiva-

lant à 3,58 mm). C’est pourquoi 

les gens ont appelé la calligra-

phie de Wang l’écriture « qui 

s’enfonce de 3 fen dans le bois ». 

Cette appellation est devenue 

une expression courante de la 

langue chinoise.

Outre sa passion pour la cal-

ligraphie et la lecture, Wang 

est aussi reconnu pour l’un de 

ses passe-temps : l’élevage des 

oies. On raconte qu’il a compris 

comment manier le pinceau 

pour la calligraphie en obser-

vant les mouvements des oies.

Le banquet au Pavillon 
des Orchidées
Wang et ses amis avaient orga-

nisé un banquet au Pavillon 

des Orchidées. Au cours de ce 

banquet, ils ont composé de 

nombreux poèmes tout en par-

tageant un moment de convi-

vialité. À la fin du repas, ils 

avaient composé un total de 

trente-sept poèmes. En guise 

d’introduction au recueil, 

Wang a rédigé une préface qui 

est devenue la plus célèbre de 

ses œuvres sur l’art de la cal-

ligraphie. Le texte intégral de 

Préface au recueil du Pavil-

lon des Orchidées se compose 

de 320 idéogrammes que l’on  

retrouve écrits dans des styles 

diff érents, tous étant l’expres-

sion d’une élégance et tradui-

sant une unité.

Hélas ! L’original de Préface 

au recueil du Pavillon aux orchi-

dées de Wang Xizhi a été perdu, 

mais de nombreuses copies 

existent encore aujourd’hui et 

sont utilisées comme modè-

les pour la calligraphie de style 

courant.

Personnage historique

Caractère chinois 

Wang Xizhi, 
le sage de la calligraphie

Jade

Wang Xizhi, le sage de la calligraphie.

Par Epoch Times

Le caractèr , qui 

signifi e étudier ou apprendre, 

tire son origine des premiers 

écrits sur os divinatoires qui 

étaient largement pictographi-

ques. La première composi-

tion du caractère indiquait 

sa signifi cation originelle – une 

salle d’étude ou un endroit où 

les enfants peuvent apprendre.

La partie du haut qui res-

semble à deux « X » symbolise 

les mathématiques ; les deux 

parties qui les enferment res-

semblaient à l’origine à des grif-

fes et des mains, avec

pour attraper, d’un côté, e

, pour main, de l’autre, 

soulignant le fait que l’ensei-

gnement est transmis de l’un 

à l’autre. Le milieu symbolise 

le toit d’une structure. Finale-

ment, la partie du bas,

enfant, indique à qui l’on trans-

met la connaissance. 

En tant que nom, le carac-

tère signifi e connaissance où 

l’étude d’une discipline, comme 

dans savoir ou 

bourse d’études, ou

, sociologie. 

En tant que verbe, signifi e 

l’action d’acquérir la connais-

sance ou des compétences. Par 

exemple,  signifi e 

acquérir la connaissance ou 

maîtriser une compétence ;

signifi e étudier ; et

signifi e étudier avec pour objec-

tif la mise en pratique. 

L’étude ou l’apprentissage 

est très important dans la civi-

lisation chinoise et les grands 

philosophes dans l’histoire chi-

noise, tels que Confucius (

), Zeng Zi et d’autres y font 

souvent référence. 

Selon Confucius, « celui qui 

apprend sans réfléchir est 

perdu ; mais celui qui réfl échit 

sans apprendre est en grand 

danger ». 

Étudier - Xué

Wang Xizhi de la dynastie des Jin 

orientaux (317-420) est le calligraphe 

chinois le plus célèbre. 
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Par Catherine Keller

Le sarrasin et la santé
Souvent considérée comme 

une céréale, le sarrasin, appelé 

aussi « blé noir », n’en est pour-

tant pas une . Il fait partie de 

la même famille que la rhu-

barbe et l’oseille. Cette graine 

est donc sans gluten. Moins 

chargé en calories, il est très 

riche en vitamines (de type B1, 

B2, B3, B6 et B9), en minéraux 

(magnésium, phosphore, potas-

sium et zinc) et en oligoéléments 

(chrome, cuivre, manganèse, 

sélénium et zinc et en antioxy-

dants). Il est également riche en 

protéines (17g/100g). Celles-ci 

renferment la totalité des acides 

aminés essentiels à l’organisme. 

Son indice glycémique est bas et 

il contient beaucoup de fibres. 

De fait, les glucides qu’il ren-

ferme passent plus lentement 

dans le sang.

Le manganèse et le chrome 

aident le corps à réguler la 

glycémie et à réduire le taux 

de cholestérol. Tout comme 

les fruits rouges et les légumes, 

le sarrasin favorise la « détox » 

grâce à ses fi bres et à ses antioxy-

dants. Ces derniers, de bonne 

qualité, présents en quantité, 

protègent des maladies car-

dio-vasculaires. Il contient entre 

autre de la rutine et de la quer-

cétine, deux antioxydants aux 

effets anti-inflammatoires qui 

préservent le système circula-

toire. 

Ses fi bres sont solubles. Elles 

ont la particularité de se trans-

former en gel et se lient aux 

graisses, les entraînant vers le 

gros intestin sans être absorbées. 

Vous le comprendrez, votre taux 

de cholestérol va diminuer pro-

portionnellement à la quantité 

de sarrasin consommée. Le son 

d’avoine a aussi cette capacité, 

mais n’est peut-être pas si tendre 

avec les intestins fragiles. Ses 

fibres sont aussi riches en pré-

biotiques, favorisant l’enrichis-

sement de la flore intestinale, 

si importante pour une bonne 

santé et une bonne absorption 

des aliments. La richesse en 

fi bres permettant un bon transit 

intestinal, à l’heure où beaucoup 

de gens souffrent de constipa-

tion, il constitue un élément 

intéressant à prendre en compte.

Son indice glycémique faible 

limite les pics d’insuline, ces 

pics provoquant l’envie de man-

ger du sucre. Son taux élevé en 

fi bres donne donc une sensation 

de satiété et entraîne une dimi-

nution des envies de grignoter. 

Avec autant d’atouts, on com-

prend mieux pourquoi Valérie 

Orsoni défi nit le sarrasin comme 

une graine miracle.

Le sarrasin en cuisine
Son ouvrage propose 150 pages 

de recettes, toutes plus savou-

reuses les unes que les autres. En 

voici quelques-unes qui vous 

mettront l’eau à la bouche. Le 

sarrasin est vendu sous diff éren-

tes formes dans les magasins bio. 

Le sarrasin décortiqué. Simple 

mais capricieux, il colle très faci-

lement. Pour éviter cela, il faut 

débuter la cuisson en grillant les 

graines en évitant qu’elles noir-

cissent et ajouter de l’eau petit 

à petit (environ deux volumes 

d’eau pour un de sarrasin). Si 

la phase de cuisson a été man-

quée, vous pouvez toujours uti-

liser cette purée pour en faire des 

croquettes. Ajoutez des légumes 

ou des fruits, des œufs, assai-

sonnez, le tour est joué.

Salade multivitaminée au 
thon et au sésame. Pour 4 per-

sonnes : 300 g de sarrasin cuit 

comme cité ci-dessus, puis pas-

ser sous l’eau froide afi n de cou-

per la cuisson, 300 g de thon 

au naturel égoutté et émietté, 

½ concombre en dés, ½ poi-

vron jaune en dés, 1 citron, 

2 c. à s. d’huile d’olive, 2 c. à s. de 

sésame légèrement grillé à sec, 

2 c. à s de menthe ciselée, sel et 

poivre. Mélanger tous les ingré-

dients dans un saladier, assai-

sonner et mettre au frais avant 

de servir.

Sarrisotto crémeux à la 
ricotta et aux noix de Saint-
Jacques. Pour 4 personnes : 

300 g de sarrasin décortiqué, 

250 g de noix de Saint-Jacques, 

30 g de margarine, 10 cl de vin 

blanc, 1 litre de bouillon de légu-

mes bio, 1 poignée de roquette, 

1 citron, 100 g de ricotta, 2 c. à 

s. de mascarpone, sel, poivre.  

Faire revenir une échalote dans 

20 g de margarine jusqu’à colo-

ration, puis ajouter le sarrasin et 

le faire rôtir 3 mn. Ajouter le vin 

et laisser évaporer. Ajouter pro-

gressivement le bouillon chaud 

en remuant jusqu’à ce que le 

sarrasin soit tendre (environ 

30 mn). Ajouter la roquette, la 

ricotta et le mascarpone. Assai-

sonner et ajouter quelques gout-

tes de citron. Faire dorer les noix 

de Saint-Jacques avec le reste 

de margarine, répartir le sarri-

sotto dans les assiettes et placer 

les noix de Saint-Jacques dessus 

avant de servir.

Le kasha (sarrasin décortiqué 

et grillé au goût de noisette) est 

à servir au petit-déjeuner par 

exemple. Préparer la veille avec 

40 g de kasha par personne, 35 cl 

de lait demi-écrémé ou de coco, 

1 c.à s. de miel, 1 c.à c. d’extrait 

naturel de vanille.  Mettre tous 

les ingrédients dans une cas-

serole. Porter à ébullition et 

faire cuire à petit feu 30 mn en 

remuant pour que cela n’attache 

pas. Mettre au frais. Le matin, 

vous pourrez y ajouter des fruits.

Les fl ocons de sarrasin au petit 

déjeuner remplaceront aisément 

les fl ocons d’avoine.

La farine de sarrasin 
Pâte sablée sans gluten : 250 g de 

farine de sarrasin, 100 g de sucre, 

1 œuf, 125 g de beurre, 1 sachet 

de sucre vanillé et une pincée 

de sel. Battre l’œuf puis ajouter 

le sucre et le sel. Faire un puits 

dans la farine et verser la pré-

paration. Ajouter progressive-

ment le beurre mou et malaxer 

du bout des doigts jusqu’à obte-

nir une pâte sableuse. Réserver 

la pâte 1 h au réfrigérateur avant 

de l’étaler au rouleau pour tapis-

ser la tourtière qui n’attend plus 

que les fruits pour passer au four.

Q u i c h e  s a n s  p â t e  a u x 
poireaux pour 6 personnes : 1 

poireau émincé revenu dans 10 g 

de margarine, 150 g de lardons 

ébouillantés 1 mn puis égout-

tés sur du papier absorbant, 4 

œufs, 25 cl de lait écrémé, 20 cl 

de crème 15 %, 100 g de farine 

de sarrasin, sel, poivre. Battre 

les œufs, ajouter la farine, bien 

mélanger. Ajouter le lait et la 

crème ainsi que le poireau et les 

lardons. Verser dans un moule 

huilé et mettre au four 35 mn à 

200 °C.

Les sobas (pâtes traditionnel-

les japonaises sans gluten) rem-

placent les pâtes au blé si on veut 

éviter le gluten. 

Marija Vidal, Aaron Blumenshine Photography

Une graine miracle
Dans son livre Le sarrasin, tous les secrets de la graine 
miracle, Valérie Orsoni décrit tous les avantages liés à 
la consommation du sarrasin. Elle propose une multitude 
de recettes à la fois goûteuses et saines pour la ligne. 

Valérie Orsoni est coach de stars et fondatrice du Bootcamp. Fan du sarrasin, elle lui a dédié un livre.

conseils pour soigner sa peau en hiver
Avec les changements de saison, les besoins de notre peau changent aussi. Au contact de l’air sec et du 
vent, les lèvres se gercent. En hiver, la peau devient sèche, tant sur le visage et les mains que sur le corps.

Par Tina Tatarková

Le sarrasin

7. 
Utilisez un 

humidifi cateur
Utilisez un humidifi-
cateur dans la pièce où 
vous passez le plus de 

temps.

10. 
Restez 

hydraté
Buvez beaucoup d’eau 
ainsi que d’autres bois-
sons telles que le thé 

vert.

5. 
Soins des yeux

Démaquillez-vous soi-
gneusement les yeux pour que la 

crème hydratante ou le sérum puisse 
bien pénétrer. Il est important d’appli-
quer ces produits sur vos yeux la nuit, 
car c’est le moment où la peau se régé-
nère et est capable d’absorber la plupart 
des nutriments. Sans démaquillage, 

même les sérums les plus « haut de 
gamme » pour les yeux n’agi-

ront pas.

6. 
Masque ou 

exfoliant
Utilisez un masque ou un 

gommage au moins deux 
fois par mois. En éliminant 
les cellules mortes, les 

nouvelles cellules se 
renforceront.

4. 
Le fond de 

teint protège
Le maquillage ajoute 
une couche de protec-
tion, il scelle les pores 

et préserve donc de 
l’humidité. 

11. 
Mode de vie

D o r m e z  s u f f i -
samment, mangez des 
fruits et des légumes de 
saison pour faire le 

plein de vitamines.

1. 
Utilisez une 

crème riche
Utilisez une crème 
plus grasse que les 
hydratantes légères 

de l’été.

2. 
Pour la peau 

grasse ou mixte
Bien que votre nez semble être 

gras, cela ne signifi e pas que vous 
ne devez pas l’hydrater. Vous pou-
vez tester diff érents produits pour 
la peau grasse ou mixte, la clé étant 
que votre peau ne doit se sen-

tir ni tendue ni grasse après 
l’application.

3. 
Des lèvres 

douces
Mettez du miel sur 
vos lèvres pendant 20 
minutes pour les 

hydrater.

12. 
Prenez l’air 

frais
Bien que le froid fragi-
lise votre peau, avec une 
protection adéquate, 

l’air frais fait aussi 
du bien.

9 .  À 
quel moment 

se laver le visage
Lavez-vous le visage au 

moins une heure avant de 
quitter la maison, afin que 
vos pores ne soient pas 

ouverts au contact de 
l’air plus sec et du 

vent.

8. 
D e s  d o u -

ches plus courtes
Prenez des douches 
plus courtes et pas très 
chaudes pour éviter 

une dilatation des 
pores.
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Par Ying-Ying Zhang

Une fille qui se travestit en fils 

pour prendre la place de son père 

au front. Un singe magique, un 

ogre et un cochon humanoïde 

qui assurent la protection d’un 

moine bouddhiste, alors qu’il se 

dirige vers  l’ouest à la recherche 

des écrits sacrés.

Un héros populaire qui 

s’ennivre, mais qui sauvera 

ensuite un village d’un méchant 

tigre. Et le Seigneur Bouddha 

demandant aux divinités du 

ciel de descendre en Chine 

pour marcher parmi les gens et 

créer une civilisation qui durera 

5 000 ans.

Déverrouiller les portes 

menant aux trésors de la 

civilisation chinoise

Si vous deviez étudier la culture 

chinoise, vous constateriez 

qu’elle est tout entière constituée 

de ce genre d’histoires. Certaines 

sont de beaux contes de fées qui 

esquissent la grande culture spi-

rituelle de la Chine. D’autres sont 

des paraboles morales entre-

mêlées à l’histoire. Du jour où 

la déesse Nü Wa a créé le peuple 

chinois avec de l’argile, on a 

chanté les exploits du ciel, de la 

terre et du genre humain.

Selon une légende, Cang Jie 

aux quatre yeux aurait décou-

vert des sinogrammes camoufl és 

dans les motifs d’une carapace de 

tortue, inventant dès lors la pre-

mière écriture chinoise. À partir 

de là, toute une riche panoplie 

d’écrits a vu le jour, de la poésie 

intemporelle au souvenir traver-

sant les dynasties, des paraboles 

taoïstes aux romans classiques.

Pour déverrouiller les portes 

menant aux trésors de la civilisa-

tion chinoise, la compréhension 

de la langue est la clé, ce qui, bien 

sûr, peut s’avérer être de l’ordre 

du défi  pour la plupart des gens. 

Heureusement, il existe une 

langue que tout le monde peut 

comprendre, mais qui repose 

entièrement sur le non-verbal : 

c’est le langage de la danse clas-

sique chinoise.

Tout comme la langue écrite 

de la Chine, 

la danse classique chinoise a été 

développée et affinée au cours 

de milliers d’années. Avec un 

système vaste et indépendant 

de mouvements, de postures, 

de gestes, elle plonge ses racines 

dans les conceptions tradi-

tionnelles de la beauté et de la 

grâce en Chine. C’est également 

une danse qui a des exigences 

physiques, intégrant des sauts 

spectaculaires et des cascades 

dont les racines sont communes 

à celles des arts martiaux. Un 

dernier élément est essentiel à la 

danse classique chinoise : c’est le 

Yun, en référence à l’attitude de 

la personne, « la subtilité de cha-
cun de ses mouvements ».  

Le Yun incarne l’expressivité 

du danseur, le sentiment qu’il 

ou elle transmet à travers chaque 

mouvement et expression du 

visage. 

De nombreux artistes considè-

rent que le Yun est l’élément le 

plus important de la danse chi-

noise parce que, finalement, la 

danse est une forme de commu-

nication. Dans le vaste système 

de la danse classique chinoise, 

n’importe quel personnage peut 

être représenté : la divinité ou le 

méchant, la jeune fille timide 

ou le général victorieux. Cette 

capacité de la danse classique 

chinoise à donner vie aux per-

sonnages en fait le support idéal 

pour raconter des histoires.

Où peut-on voir la danse 

classique chinoise ?

Shen Yun se produira bientôt 

dans une salle de spectacle près 

de chez vous. 

Doté d’un nom que l’on pour-

rait traduire par « la beauté des 

êtres divins qui dan-
sent », la compagnie de danse et 

de musique classique chinoise 

Shen Yun Performing Arts, 

basée à New York, se main-

tient assurément à un niveau 

élevé. La compagnie présente en 

exclusivité deux types de danses 

: la danse classique chinoise et 

la danse ethnique et folklorique 

chinoise, faisant revivre les tra-

ditions de nombreux peuples de 

l’Empire du Milieu. En outre, à 

chaque saison, nombreuses sont 

les danses classiques de Shen 

Yun dédiées à la transmission 

d’histoires. 

C’est avec émerveillement, 

ces dernières années, que le 

public aura vu le char du Sei-

gneur Bouddha descendre du 

ciel. Il a aperçu Mulan, l’an-

tique héroïne sur le champ de 

bataille, et a voyagé vers l’Ouest 

avec le moine Tang et ses dis-

ciples : le bonze 

des sables, le 

cochon aux huit 

voeux, et le mer-

veilleux Roi des 

Singes. Le public 

a apprécié le spec-

tacle de Wu Song qui 

avait bien trop bu alors qu’il était 

sur le point d’aller combattre à 

mains nues un tigre mangeur 

d’hommes. Il a vu le poète Li Bai 

recevoir la visite des fées céles-

tes venant du Palais de la Lune, 

si seulement cela n’avait été que 

dans ses rêves.

Les danses inspirées par les 

histoires de Shen Yun forment 

un lien entre le passé et le pré-

sent, et transportent le public 

au temps de dynasties révolues 

et vers des lieux lointains. La 

chronique du peuple chinois est 

longue et se poursuit. Grâce à la 

danse classique chinoise, c’est 

une histoire que le monde entier 

peut partager.
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Faire revivre des milliers d’années de légendes

de la Chine,

la danse classique chinoise a été

développée et affinée au cours

de milliers d’années. Avec un

è dé d

visage.

De nombreux artistes considè-

rent que le Yun est l’élément le

plus important de la danse chi-

f l l

êtres divins qui dan-
sent », la compagnie de danse ett
de musique classique chinoise

Shen Yun Performing Arts, 

basée à New York, se main-

é à

ciples : le bonze

des sables, le

cochon aux huit

voeux, et le mer-

veilleux Roi des

Singes. Le public

a apprécié le spec-

l d

Réunissant des artistes accomplis du monde entier, 
la mission de Shen Yun est de promouvoir la renaissance 
de la civilisation chinoise traditionnelle.

INFORMATIONS 

Shen Yun est 

de retour à :

GENÈVE - Bâtiment 
des Forces Motrices,
du 11 au 13 mars.  

PARIS - Le Palais 
des Congrès de Paris,
du 28 au 30 mars.  

BRUXELLES  
National Theatre, 
du 2 au 6 avril.

BARCELONE - Teatro 
Nacional de Catalunya,
 du 9 au 12 avril.

Autres dates sur :

ShenYun.com

Les danses inspirées par les contes de Shen Yun forment un lien entre  passé et 
présent, transportant le public en des lieux lointains vers d’anciennes dynasties.

SHEN YUN PERFORMING ARTS

SHEN YUN PERFORMING ARTS
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